
“Le Canada eet une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou det Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
ds-x-ai» Lord TWEEDSMUIR
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La résistance à lang-licisation 
aux Etats-Unis

Les chiffres du recensement de 1940 — La guerre et l'assimilation -— 
La situation des groupes linguistiques minoritaires 

au Canada et chez nos voisins

Le Bureau de recensement de Washington vient de pu­
blier les conclusions générales du recensement de 1940 
quant à h langue maternelle des citoyens des Etats-Unis. 
Sur le total de la population blanche — 1 18,393,040 —, 
le nombre dt ceux qui ont indiqué l’anglais comme leur 
langue maternelle est de 93,039,640, soit moins de 79 
pour cent: plus de 22 millions ont déclaré une autre lan­
gue que l’anglais, et plus de 3 millions n’ont pas répondu 
à la question.

Nous avons établi ici même il y a quelques mois que le 
nombre des Anglo-Saxons aux États-Unis est d’environ 
50 millions sur une une population totale de 131 mil­
lions d’âmes; et de moins de 5 millions au Canada sur un 
total de 11 millions; chiffres qui montrent qu’il est bien 
erroné de désigner l’Amérique du Nord comme continent 
anglo-saxon.

La statistique de la langue maternelle prouve de même 
que la population du pays voisin est assez peu homogène. 
Les autorités fédérales des Etats-Unis, qui n’acceptent 
guère l’insuccès au moins relatif de la politique séculaire 
d’assimilation, proclament comme une victoire le fait que 
le nombre de ceux dont la langue maternelle n’est pas
1 anglais diminue sensiblement. Il est vrai que l’anglais 
gagne du terrain; néanmoins plusieurs groupes résistent 
assez énergiquement à l’anglicisation.

Le principal groupe ethnique après les Anglo-Saxons 
aux Etats-Unis, ce sont les gens d’origine allemande; ils 
sont environ 19 millions. Leur assimilation est loin d ette 
complète puisque, en 1940, 4,949,780 personnes ont in­
diqué l’allemand comme langue maternelle. Ce n’est d’ail­
leurs pas le seul groupe réfractaire; 3,766,230 personnes 
ont donné comme langue maternelle l’italien; 2,416,320, 
le polonais; 1,861.400, l’espagnol; 1,751,100, le yid­
dish et 1,412.600, le français.

Cês chiffres ont d’ailleurs toutes les chances d’etre trop 
faibles; d abord, une bonne partie des 3 millions d’indivi­
dus qui n’ont pas répondu à la question ne doivent pas 
être de langue anglaise; et il faut aussi faire la part de 
maints autres facteurs qui peuvent fausser une statistique 
de ce genre, spécialement en temps de guerre et quand les 
langues minoritaires dominantes sont celles de pays enne­
mis. La guerre elle-même, si elle contribue à masquer le fait 
de la résistance linguistique •— et culturelle —, est bien 
loin de constituer une atmosphère favorable à l’assimila­
tion.

Du fait brutal que l’assimilation ne fonctionne pas à 
plein, le recensement donne d’ailleurs une preuve irréfuta­
ble. Aux Etats-Unis le recensement n’indique pas l’origine 
raciale des citoyens nés au pays et dont les parents sont 
tous deux nés au pays, parce que ces citoyens sont censés 
tout à fait assimilés. Or dans ces familles installées au pays 
depuis deux générations ou plus, on trouve encore des 
groupes assez nombreux qui ne sont pas passés à l’anglais: 
925,040 personnes de cette catégorie ont gardé l’alle­
mand comme langue maternelle; 185,200, le polonais; 
125,400, l'italien: cela sans faire état du groupe espa­
gnol qui habite le sud-ouest des Etats-Unis depuis trois 
siècles, ni des groupes français de la Louisiane, de la Nou­
velle-Angleterre et d’ailleurs.

Sans doute l’arrêt de l'immigration depuis plus de dix 
ans a fait reculer les autres langues devant l’anglais. Il est 
bien évident en effet que la ligne de moindre résistance 
pousse les jeunes à opter pour la langue de la majorité. De 
plus, il va de soi que pendant la dernière décade d’années 
les rangs des immigrés et des enfants d’immigrés se sont 
éclaircis, car aucune immigration nouvelle n’a comblé 'es 
vides faits par la mort. Cela explique, au moins dans une 
bonne mesure, ce fait que le nombre de gens nés aux Etats- 
Unis, mais dont au moins un des parents est né à l'étran­
ger. et qui ont indiqué l’allemand comme langue mater­
nelle. était de près de 6 millions en 1920 et de moins de
2 millions \'i en 1940,

Néanmoins, dans le domaine qui nous occupe comme 
dans bien d'autres, les temps troublés que nous vivons sont 
peu propices aux pronostics. Bien des choses, susceptibles 
de modifier les données actuelles du problème, peuvent se 
produire ayant que toute cette population ne soit à peu 
près complètement de langue anglaise.

Au cours de la présente guerre, les journaux nous ont 
rapporté des incidents qui illustrent les chocs constants 
pour et contre l’assimilation. On a cité le cas de ce petit 
garçon d’origine grecque qui vivait dans une ville du cen­
tre des Etats-Unis et qui. du jour au lendemain, est devenu 
une sorte de héros parmi ses camarades parce que la Grèce

offrait aux Italiens une résistance inattendue. II a dû à ce 
moment-là, s’il était porté à s’assimiler, reprendre goût à 
tout ce qui lui rappelait son pays d’origine. Par contre, 
vers le même temps, on a vu ce cas pathétique d'un garçon 
de 14 ans, d’origine italienne, qui a tenté de se suicider 
parce que ses camarades se moquaient de lui. à l’occasion 
des revers militaires de l’Italie.

Autre fait, bien émouvant celui-là. Des immigrés nor­
végiens voyaient avec tristesse leurs enfants se désintéresser 
des choses du vieux pays, abandonner la langue ancestrale. 
Dans la hâte de s’assimiler, les enfants en étaient rendus 
à dissimuler leur origine autant qu’ils le pouvaient. Tout 
à coup, les Allemands envahissent la Norvège et le vieux 
pays est à la première page de tous les journaux; les en­
fants deviennent subitement pour leurs amis des person­
nages dignes d'intérêt; on les interroge sur les données 
géographiques de la campagne en cours. Les enfants, tout 
fiers de leur succès, constatent en même temps leur igno­
rance; et les parents, ravis, ne suffisent plus à répondre 
aux questions des petits qui sont complètement retournés, 
veulent tout apprendre de leur pays d’origine. La mère, 
qui racontait cette transformation de son foyer, pleurait 
de joie, malgré la douleur qu'elle éprouvait pour le sort 
de la Norvège.

De tels petits faits, — et ils ont dû se multiplier par 
milliers, — montrent que le creuset étatsunien, le fameux 
melting pot, peut réserver des surprises. Cependant, s'il 
advenait que la population des Etats-Unis fût de langue 
anglaise dans la proprotion de 95 pour cent ou plus, ce 
ne serait pas une raison de conclure que c’est un pays 
anglo-saxon; car la langue n est pas tout, même si elle a 
une importance primordiale. Une telle conclusion est en­
core bien plus fausse devant la situation linguistique que 
révèle le recensement de 1940.

Pour ce qui est du Canada, l’on ne connaît pas encore 
les résultats du recensement de l'an dernier, au chapitre 
de la langue maternelle. Rappelons qu’au recensement de 
1931, les Canadiens dont la langue maternelle était l’an­
glais formaient 58 pour cent de la population de dix ans 
et plus; le français venait évidemment en second lieu, 
avec 25 pour cent; loin en arrière arrivaient l’allemand 
avec 3 pour cent, puis l’ukrainien avec 2 pour cent; la 
seule autre langue qui représentait plus d’un pour cent 
était le yiddish.

On peut faire là-dessus, en attendant les chiffres de 
1941, quelques observations. Au cours de la dernière dé­
cade d'années, le groupe canadien-français a bien plus aug­
menté que les autres. En outre, cette statistique porte sur 
les individus de 10 ans et plus; or, à cause de notre forte 
natalité, les enfants représentent chez les Canadiens fran­
çais une plus forte proportion que chez les Canadiens an­
glais: ce facteur influera sur la statistique linguistique, car 
les enfants qui n’avaient pas dix ans en 1931 dépassaient 
évidemment cet âge en 1941. Par contre, comme la chose 
s’est produite aux Etats-Unis, l'anglais aura gagné du 
terrain chez les nouvelles générations de Canadiens de di­
verses origines, autres que ceux d’origine française; mais 
ces gains seront probablement inférieur! à l’avance du 
groupe français, de sorte que la proportion des gens de 
langue anglaise devrait marquer une diminution.

Dans l’ensemble de la population des Etats-Unis et du 
Canada, — 143 millions d’âmes, — les Anglo-Saxons ne 
sont qu'environ 5 5 millions, soit moins de 40 pour cent. 
Sur ces 143 millions, il y en a au moins 27 millions, fort 
probablement plus, dont la langue maternelle n’est pas 
l’anglais, et cela fait près du cinquième.

Qui osera affirmer devant ces chiffres que les Canadiens 
français sont irrémédiablement noyés dans un bloc anglo- 
saxon, ou même dans un continent de langue anglaise? 
Est-ce qu'au contraire ces statistiques officielles, recueillies 
sous l’autorité de gens qui auraient intérêt à ce qu’elles fus­
sent autres, ne sont pas de nature à nous rassurer sur l’ave­
nir de notre groupe ethnique? Car elles démontrent que 
certains groupes n'ont pas encore complètement abdique, 
qui sont pourtant moins bien placés que le nôtre, ne sont 
pas comme nous constitués en un Etat jouissant de l’au­
tonomie nécessaire à un épanouissement complet: et qui 
n’ont pas l’avantage dont nous jouissons de pouvoir im­
primer sur un coin de pays, tant dans les institutions n 
dans les monuments que dans le* traditions et les actes de 
la vie quotidienne, les traits de notre foi catholique et de 
notre culture française: avantages qui nous permettent en 
outre de servir d’appui et de soutien aux autres groupes 
français disséminés par tout le continent. 
s-x-42 Poul SAURIOL

De choses et autres
Lendemain de visite

■Vor/.s noons fail le lour du monde.
Ainsi le. ré pèlent ceux gui ont "i- 

titr l’Exposition missionnaire du 
Illème centenaire.

Mais à un monde bouleversé par 
le carnage, la haine et la famine, 
VExposition missionnaire a offert en 
contraste un monde de paix, 
d’amour, d’abondantes moissons 
évangéliques.

Aux millions d'hommes armés de 
fusils, elle a opposé quelques mil­
liers de missionnaires portant la 
croix; aux conqueles sanglantes des 
peuples, la conquête pacifique des 
times; aux statistiques des victimes 
de la guerre, celles de vie apostoli­
que; aux théories racistes, la charité 
chrétienne et universelle; anr philo­
sophies d’esclavage, les lumières de 
la Bèâemptton.

('.’est en pareille atmosphère que 
le visiteur a parcouru, par le truche­
ment des kiosques, les missions du 
nord et de Vextrême-nord canadien, 
des Philippines, de l’Océanie, du Ja­
pon, du Mandchoukouo, de la Chi­
ne, de VIndo-Chine, du Siam, des 
Indes et de l’Afrique,

Face à des tableaux, à des.étala­
ges. ci des graphiauts. il a pris con­
tact avec les régions, les climats, tes 
peuplades, les moeurs où se situent 
tes missions.

Il a entendu ta parole du mission­

naire : la même qui là-bas. sur quel- 
que coin du globe enseigne, conver- 

baptise.
Il s’est rendu compte, comme in- 

mais peut-être auparavant, de l'ab­
négation, des labeurs, du zèle que 
représente l’habit de la religieuse, 
du prêtre, du frère missionnaire.

U a éprouvé la fierté du sang à la 
pensée que ces missionnaires sont 
des nôtres, que les missions qu’ils 
desservent sont l’effort du Canada 
français dans t’oeuvre mondiale 
d évangélisation.
vJ w “ ?ro,ï itècles cette arm 
i Exposition missionnaire l’a rap 
lé, cette oeuvre des missions, rl 
nous, commençait avat Jeanne M< 
ce et Marguerite Bourgeons, avec 
Becollets et les Jésuites.

Et comme champ d’apostolat, 
territoire et les indigènes de la Ni 
velle-France naissante.

Aujourd’hui, femmes et hommes 
de nos communautés religieuses sont 
disséminés à travers le mande.

Ce sont eux put. dans l’hymne in­
fini à la catholicité de l’Eglise, ap­
portent la voix de notre pays.

Eux répondent pour nous à l’ap­
pel du Maître: Allez, enseigner tou­
tes les nations.

I. Exposition missionnaire nous 
aura fait mieux comprendre la su­
blime grandeur des missions, leurs 
besoins, leurs espérances.

Nous avons envers ceux qui l’ont 
organisée une dette de gratitude.

Hervé ROCH
9-Z-4B

Bloc- notes
D’une humeur massacrante

Le Canada, ce matin, est d’une 
humeur massacrante et c’est nous, 
qui hélas! l’avons mis en pareil 
état. Il estime qu’il serait peut-être 
temps de nous faire, sentir l’auto­
rité d'une démocratie qui se defend, 
— ce qui peut signifier n’importe 
quoi, depuis le camp de concentra 
tion jusqu’au beau procès d'as 
sises; ii se demande s’il ne com­
mence pas à être temps de songer 
à préparer pour tout ce joli monde 
(cette formule collective parall 
nous associer la Ligue pour la Dé­
fense du Canada) un passeport 
pour Berlin.

La raison de celle colère bleue!
Le modeste article où, mercredi 

de la semaine dernière (il s'agit 
évidemment d'une colère à retar­
dement), nous commentions la nu 
se en garde de la Commission des 
Semaines sociales contre les excès 
de travail féminin en temps de 
guerre.

Le Canada qualifie cet article 
à’infâme.

Pas moins!
Sur le fond du débal nous au­

ront maintes fois encore l’occasion 
de revenir, car, par malheur, ainsi 
que le fait observer un journal lo- 
ciste, le Mouvement ouvrier d'oc­
tobre, en dépit des protestations 
iea plus motivées et des corps les

“L’aide alliée aux Soviets.. de faible efficacité jusqu’ici” (Staline)
plus compétents, rien ne parait 
avoir encore été fait pour modifier 
un peu sérieusement une situation 
que, voici plusieurs mois déjà, le 
ministre provincial du Travail, M. 
Edgar Rochette, déclarait angois­
sante; et c’est jeudi de la semaine 
dernière que l’un des hommes de 
la province qui connaissent le 
mieux la question, le R. P. Emile 
Bouvier, S.P., disait de celte situa­
tion, en pleine réunion publique:

Quant aux dangers physiques 
et moraux, ils sont très nom­
breux. Simplement la longueur 
des heures de travail suffit a brû­
ler la santé de nos femmes. En 
Angleterre des études sérieuses 
ont établi que la femme ne peut 
pas donner plus de 48 heures par 
semaine d’ouvrage si elle veut 
durer. On peut la pousser à 60 
heures pour une période de deux 
semaines. Mais elle, ne pourra pas 
résister pendant un an. Un sim­
ple calcul d’économie domesti­
que suffirait à faire réfléchir. 
Dans l’Etat du Massachusetts, il 
n’est pas permis de dépasser 48 
heures par semaine. Sinon le pa­
tron paye une amende de $10.- 
000. Et pourtant les Etats-Unis 
son! en guerre.

La surveillance morale laisse à 
désirer dans bon nombre de nos 
usines. On la néglige, sous pré­
texte que la morale reste un pro­
blème individuel auquel le. pa­
tron ne doit pas se mêler. La sur­
veillance des dortoirs, des can­
tines, des repos intercalaires 
laisse à désirer. Bon nombre de 
nos jeunes filles qui nous vien­
nent de la campagne apprennent 
à “vivre” et elles l’apprennent 
avec autant de désinvolture qu’el­
les goûtent au fruit défendu.
Nous continuerons notre campa­

gne. quoique puisse penser, dire ou 
hurler le Canada.

Aux ouvriers et aux ouvrières, 
aux syndicats, aux corps publics, 
aux hautes autorités sociales qu’in­
quiète douloureusement, comme M. 
Rochette lui-même, Yangoissante 
situation qui persiste sous nos 
yeux, nous apporterons tout l’ap­
pui dont nous sommes capable.

... Et, qui sait? nous finirons 
peut-être par pouvoir invoquer le 
témoignage du Canada lui-même?

A la fin de son furieux article de 
ce matin, il se laisse en effet aller 
à écrire “...Le moins que nous puis­
sions faire, si nous ne voulons pas 
périr, c’est de prier nos femmes, 
toutes celles qui le peuvent, de

(suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Toronto peut se vanter d'un record 
un peu dépareillé, un record de fréquen­
tation: Mlle Trott poursuit en domma­
ges un certain Elmer Mott, qui l’a cour­
tisée depuis 1908, lui a promis et re­
promis le mariage et qui refuse aujour­
d'hui de s’exécuter. Trente-quatre an­
nées de fréquentation! Qu’est-ce qu'il 
pouvait bien leur, rester à se «lire en 
fait de mots tendres.

* ★ ★
Malgré son nom, on ne peut certes 

faire reproche à la fiancée d’être allée 
au trot (t). Au fiancé non plus, qui, 
malgré son nom lui aussi, n’a pas voulu 
lâcher le grand mot (f).

* * *
En la ville d'Augusta, aux Etats-Unis, 

un magistrat vient de prononcer 257 di­
vorces en quatre heures, c’est-à-dire plus 
d'un divorce à la minute. Sa triste be­
sogne accomplie, le magistrat a fait ob­
server que, si c'est là de la civilisation, 
le monde s'en va chez le diable. Sur ce 
dernier point, il a raison.

» 4 *
Ne pas oublier que le Parlement ca­

nadien, quand il se met à voter des lois 
de divorce, va presque aussi vite que 
cet honorable magistrat des Etats-Unis.

* 4 4
A cause de la disette du métal, la ville 

de San-Francisco a décidé d’envoyer aux 
rebuts les plaques indicatrices de ses 
rues. Ça ne sera pas tout gain, note un 
chroniqueur new-yorkais; les citoyens 
useront davantage le caoutchouc de leurs 
talons à chercher des adresses,

* ■* *

Le directeur de la Monnaie de Wash­
ington déconseille, vu la pénurie des 
pièces métalliques, l'usage de la tirelire. 
Voilà le crédit familial qui reçoit un dur 
coup, — nuasi un knock-out.

Le Grincheux
5-X-42

Citation d actualité
"Dans un article remarquable que 

publie America, un sociologue, après 
avoir rappelé le mot du brigadier gé­
néral anglais Crem : "La guerre ac­
tuelle n'est pes une guerre d'armées, 
mais une guerre de natalité” "not a 
conflict of armies but a battle of 
birthrates" recherche les causes qui 
ont placé les nations alliées, en parti­
culier, la France, l’Angleterre et les I 
Etats-Unis, dans une situation éviden­
te d’infériorité, causée par leur bas 
taux de naissances. Ce sont surtout 
l’industrialisation à outrance et la pro­
pagande malthusienne, répond-il. Une 
politique nouvelle s’impose, conclut 
l'auteur, s'appuyant sur des déclara­
tions d’économistes anglais et améri­
cains, qui devrait avoir comme base ; 
La famille avant tout."
(La Semaine Relie'.ru** (le Montréal, 
mercredi. ,e Ï0 eeptembre 1M2).

“Que les Allies remplissent toutes leurs obligations à fond et au temps voulu”, dit aussi 
le chef suprême russe — La méprise au sujet du second front — Coering promet 

de remplir l’estomac allemand—Il mène sa cour à Hitler — M. Willkie et 
l antiimpcrialisme—Le plafonnement des prix aux Etats-Unis comme

au Canada

"De toute première importance"; voilà ce que 
Joseph Staline, premier ministre, commissaire à la 
Guerre et secrétaire général du parti communiste 
russe, vient de répondre par écrit à un correspondant 
de r'Associated Press" américaine, à Moscou, qui lui 
demandait; "Quelle place tient la possibilité d'un second 
front dans les vues soviétiques au sujet de la situation 
présente?" Et comme le journaliste lui avait O’ ^si 
demandé jusqu'à quel pain’ l'aide alliée donnée jus­
qu'ici à la Russie peut être effective et "que faudrait-il 
faire pour accroître la portée de cette aide?" Staline 
a répondu: "En comparaison de l'aide que l'Union des 
Soviets donne aux Alliés en attirant vers elle le prin­
cipal effort des fascistes allemands, l'aide des Alliés 
à l'Union des Soviets a jusqu'ici été de faible efficacité 
("little effective"). Pour améliorer et accroître cette 
assistance, il n'y a que ceri a taire: que les Alliés rem­
plissent toutes leurs obligations à tond et au temps 
voulu ", Quant à la résistance possible des Soviets, à 
l'avenir, Staline a répondu qu'elle est tout ce qu'il faut 
pour tenir tête à toute nation qui voudrait s'assurer 
la domination de l'univers. Staline avait répondu en 
russe au journaliste américain, mais il lui a fait 
remettre en même temps la version anglaise officielle 
de cette réponse par le chef de presse du commissariat 
des Affaires étrangères des Soviets. On remarquera 
que Staline dit que la question du second front conti­
nental tient une place de toute première importance 
dans les calculs des Soviets; mais il ne dit pas claire­
ment qu'il faut que ce second front s'établisse tout de 
suite; sauf qu'à la seconde question, il répond plus 
ou moins vaguement qu'il faut que "les Alliés remplis­
sent leurs obligations à plein et en temps". Y a-t-il 
eu un temps fixé pour la formation du second front 
continental? Cela reste assez incertain. On a parlé 
d'un désaccord à ce sujet: Molotov aurait compris, 
pendant sort voyage aux Etats-Unis et en Angleterre, 
le printemps dernier, qu'-l y aurait un second front 
avant la fin de 1942. A Washington on vient d'expli-

Suer que s'il y a eu quelque ambiguïté à ce sujet dans 
; communiqué de M. Roosevelt à la presse, le prin­

temps dernier, après le passage de Molotov à 
Washington, cela tient au fait qu'il était entendu 
entre les chefs alliés qu'on parlerait de 1942, pour 
tâcher d'ébranler la confiance de Hitler, mais qu'en 
fait rien n'était entendu au sujet de la date précise 
du lancement de cette énorme entreprise militaire. 
On admettait la nécessité du second front, on s'en­
gageait à le préparer, dès 1942, on ne promettait pas 
de le lancer -vont 1943, L'affaire elle-même se ferait 
dès que les chefs militaires la trouveraient praticable. 
L'équivoque apparente étoit dès lors destinée à dé­
ranger les calculs de Hitler, quant à l'exécution de 
l'entreprise, et Molotov aurait été au courant. 
On croit que l'intervention directe de Staline, 
quand il parle de la nécessité pour les Alliés de "rem­
plir leurs obligations à plein et en temps", a pour but 
de presser les Alliés de ^exécuter le plus tôt qu'ils le 
pourront, parce que jusqu'ici, quoi qu'ils aient fait 
pour aider la Russie, "cela n'a pas été d'une très 
grande efficacité". Il ressort de tout cela que l'affaire 
du second front reste assez litigieuse, et que tant 
qu'il n'aura pas été lancé, Staline considérera qu'il n'a 
pas reçu des Alliés tout ce qu'il attend d'eux. Leurs 
chefs politiques eux-mémes estiment qu'il faut faire 
davantage, mais sans courir des risques tels que si 
l’entreprise était prématurément lancée, elle abou­
tirait à un échec de nature à compromettre toute la 
politique dj guerre alliée et à reporter à une date 
lointaine la victoire qu'il faut qu'ils remportent abso­
lument. On comprend qu'au quarantième jour de ia 
résistance de Stalingrad, les Russes insistent pour 
recevoir l'aide qui les soulagerait et pourrait amoin­
drir dans une certaine mesure leurs pertes considé 
rabies. Il y a néanmoins des règles d'élémentaire et 
essentielle prudence stratégique à observer même dans 
de pareilles circonstances.

L'ESTOMAC ALLEMAND

S’il est vrai que pour faire la guerre il faut avoir 
à manger, à plus forte raison fout-il assurer à ceux 
qui la font depuis plus de trois ans et n'ont pas encore 
réussi à dominer l'univers comme on le leur avait promis 
que cela serait, après quelques mois, qu'ils auront à 
manger convenablement, dussent les outres en souffrir. 
A l'Allemand qui attend depuis frois ans la victoire 
définitive et qui envisage sans enthousiasme la pers­
pective d'un quatrième hiver de guerre, Goering vient 
de donner sa parole qu'il aura de quoi se bien garnir 
l'estomac ces mois-ci. Les autres? Ils s'arrangeront 
comme ils pourront. Si l'on a faim quelque part, 
ce ne sera pas en Allemagne. C'est un fait indiscutable 
qu'à l'avenir l'ouvrier allemand et tous ceux qui, «n 
Allemagne, travaillent à la victoire, ont ce qu'il y a 
de mieux en toit d'alimentation", a dit entre autres 
choses Goering, dont la corpulence démontre bien que, 
pour sa part, il n'a pas jusqu'ici senti les affres de la 
faim. Plus de 11 millions d'étrangers travaillent en 
Allemagne, dont 5 millions de prisonniers de guerre, 
dit Goering, faisant entendre qu'ils produisent de quoi 
s'alimenter et créer un suiplus et des réserves de 
denrées alimentaires pour l'Allemand vainqueur. 
Pourtant, Goering est prudent, il ne sait pas très bien 
où en est son pays, de ce côté, car il conseille à ses 
gens d'entreposer leurs pommes de terre dans les 
pièces les plus habitobies de leurs logements, plutôt 
que de les laisser exposées à la qelée dans des caves 
mol chauffées et humides. Il ne faut prendre aucun 
risque; et Goering sait très bien que le combustible 
est rare, dans son pays comme ailleurs en Europe con 
tmentale et même en Angleterre. Il y en a, mais il faut 
l'extraire, le transporter, le distribuer, et tout cela est 
des plus compliqués. N'importe: l'Allemand d'abord; 
quant aux autres, s'ils ont froid, s'ils ont faim, qu'il» 
s'en tirent, même s'il s'agit de l'Italie, de la Hongrie 
des outres pays alliés p!ui ou moins volontaires du 
Reich, à olus forte raison les adversaires conquis ou

assujettis au conquérant. C'est cela qui leur fera 
apjjrécier le joug. . . Un passage singulier de Goering 
attire l'attention sur le fait que des "excellents 
généraux. . , n'ont pas cfé a la hauteur de leur tâche 
et n'ont pas été assez durs, ce qui fait qu'or. a dû soif 
les remplacer, soit leur confier d'autres emplois". 
Qu'est-ce a dire, sinon que des chefs militaires ont 
déçu le Führer en n'accomplissant pas ce qu'il 
attendait d'eux dans le plus bref délai possible? On 
a parlé de Rommel rentré à Berlin de von Bock rap­
pelé de Stalingrad, d'autres généraux cassés ou rem­
placés. Est-ce qu'ils n'auraient pas donné pleine satis­
faction au dieu de la guerre à Berlin? Goering l'insinue. 
Chercherait-il à se mettre au mieux avec Hitler, après 
avoir été quelque temps plus ou moins en faveu>? 
1! fait sa cour.

LES VOYAGES DE M, WILLKIE
Reçu à Tchoungking comme un envoyé du ciel, fêté, 

M. Willkie a passé trois heures et demie en causerie 
intime avec ^président de la république chinoise, le 
généralissime Tchiang-Kai-chek, et il doit aller bientôt 
au front, dans différentes zones. Il a fait en public 
des déclarations "antiimpénalistes" dont on ignore la 
teneur exacte, il a dîné avec des notables chinois de 
toutes les provinces, il a causé avec des ouvriers dans 
les industries de guerre chinoises de la capitale pro­
visoire et des banlieues, parlé de la transformation 
nécessaire de la Chine, de pays agricole en pays 
industriel et madame Tchiang-Kai-chek l'a présente, 
dans un thé, comme "le symbole vivant et vibrant des 
libres nations", ce qui n'stait pas pour lui déplaire. En 
bref, il paraît jouir à fond de sa randonnée prolongée 
dans tes pays en guerre et il a dit à des étudiants 
chinois qu'aucune des réceptions qu'on lui a faites un 
peu partout ne le toucha jamaie autant que celle qu'ds 
venaient de lui faire, "vous, les futurs chefs de votie 
pays". S'il a fait des déclamations antiimpérialistes, ii 
ne s'est pas, comme à Moscou, empêtré dans des dé 
clarations empiétant sur la province des militaires ainsi 
que des stratèges, en parlant comme il le fit en Russie 
du second front dans des fermes qui paraissent avoir 
déplu tant à Londres qu'à Washington, sauf dans les 
milieux de tendances communisontes où l'on exige le 
lancement du second front sons plus tarder et dès ces 
semaines-ci. Les voyages lui ont appris, à la longue, 
quelque tempérance reletive de langage.

ETATS-UNIS-CANADA
Samedi, aux Etats-Unis, M. Roosevelt qui avait 

demandé pour la fin de septembre une législation du 
Congrès établissant le plafonnement des prix et des 
mesures analogues à celles que le Canada a déjà 
prises pour tâcher d'enrayer l'inflation, commencée aux 
Etats-Unis, a donné sa sanction à des mesures d'ur­
gence votées au Congrès vendredi dernier et plus ou 
moins d'accord avec la politique antiinflationniste de 
M. Roosevelt. La nouvelle loi impose ou "National War 
labor Boord" américain l'obligation de limiter les 
soloires '-t les gages;,à r"Office of Price Administra­
tion" d'établir des prix maxima, tant pour le gros que 
pour le détail, ainsi que pour les loyers; au secrétariat 
de I Agriculture de s'employer à tenir au minimum les 
prix des produits alimentaires; de même le président 
a créé un "Office of Economic Stabilization" afin de 
surveiller et de fixer le prix du coût de la vie pour les 
consommateurs et le public et il a mis à la tête de cet 
office un juge de la Cour suprême des Etats-Unis, 
démissionnaire. M. Roosevelt, qui avait été une quin­
zaine absent de Washington, en fournée d'inspection 
de 8,750 milles à travers plusieurs Etats, — ce voyage 
s'est fait en secret, la presse n'en a pas parlé, mais, à 
Washington, avant-hier, 33 des correspondants des 
grandes associations de presse ou de la grande presse 
à nouvelles ont protesté conjointement contre le secret 
qu'on leur avait imposé sur le voyage de M. Roosevelt, 
jusqu'à son retour dam la capitale, — s'est hâté de 
prendre d'autres initiatives contre l'inflation, à laquelle 
il a entrepris de faire la lutte dès avril 1941. La plupart 
des mesures adoptées ces mois-ci aux Etats-Unii 
contre l'inflation sont plus ou moins calquées sur celle» 
que le Canada applique depuis des mois et des mois.

Au Canada, il se fait de l'agitation pour faire 
relever l'interdit contre le parti communiste et toute 
une presse (voir la "Free Press" de Winnipeg, 1er 
octobre, elle en est elle-même) veut là-dessus forcer 
la main au ministre de la Justice, M. Saint-Laurent, 
qui, le 31 juillet a pris une attitude très ferme à ce 
sujet, aux Communes. De son côté, la "Gazette" 15 
octobre) s'inquiète de savoir ce que nous rapportera 
M. Ralston de Londres, si ce n'est l'application de la 
conscription immédiate pour outre-mer. "Il est 
incroyable qu'il revienne ou Canada content de laisser 
les choses dons l'état où elles sont", conclut la 
Gazette'. Quant au "Globe-Mail" (2 octobre) il se 

déclare favorable à l'adjonction immédiate du général 
Laflèche au ministère King, en qualité de ministre; et 
une raison surtout le frappe poui laquelle il fout que 
ce choix se fasse tout de suite: "Il est en faveur d'un 
effort de guerre à fond depuis le commencement des 
hostilités. . . et dans le Québec, on sait qu'il est fava 
râble à la conscription oour outre-mer: c'est une des 
raisons pour lesquelles il n a pas pu jusqu'ici entrer 
dans le ministère King, lorsqu'il y eut des vacances" 
Un journal québécois, r'Action catholique" (3 octo­
bre) écrit de son côté que "dans le- circonstances il 
est fort à propos qu'un militaire eminent représente 
les Canadiens français à Oftawa. . . La race cana- 
dienne-francaise est qrandement inlcrc :é? à l'élec­
tion du général. . . Dans les circonstance; tout Cana­
dien fronçais, quelle que soit son etiquette politique, 
devrait faciliter l'élection du re r.centant des Cana­
diens français dans le gouvern: : snt. Notre peuple e 
beaucoup moins besoin, en cc moment, d'une élection 
historique que d'une représentation efficace dam II 
gouvernement du pays". C'est à voir. .. — G. I,
S-X-42
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Les entrevues

Un prêtre australien 
nous parle de son pays

Les catholiques en Australie — La lutte pour 
la survivance — De Sydney à Sydney

Da passage à la rédaction du 
Devoir, M. l’abbé James G. Mur- 
tagh, prêtre australien, a consenti 
de bonne grâce à causer quelques 
instants de son pays et de la situa-

smt une personne sur cinq, pro­
portion plus considérable, sans 
doute, que celle que vous pensiez.

— Je me souviens qu’un de vo-, 
anciens premiers ministres, M,

face de moi un prêtre encore jeune, 
d’une élocution facile, avec beau­
coup d’animation et de vivacité 
dans le regard et dans les gestes. 
C'est un homme de taille mince, 
d'une remarquable subtilité de 
pensée, prompt à saisir le sens 
d'une question, habile également a 
se dérober, quand il estime devoir 
ne pas prendre ouvertement posi­
tion. “Je vous dis ceci, mais ne 
l’oubliez pas, ce n’est pas pour pu­
blication !..

Néanmoins, l’abbé Murtagh a ré­
pondu sans réticence aux principa­
les questions que je lui ai posées 
et il s’est empressé de fournir quel­
ques indications précieuses sur son 
pays. l’Australie, baignée par le 
Pacifique et l’océan Indien, qui est 
à la fois la plus grande île du globe 
et le plus petit des continents.

L'influence catholique
__ L’Australie compte-t-elle une

Importante population catholique?
_ Certes. Au dernier recense­

ment, le pavs a une population de 
7.000.000 d’habitants. De ce nom­
bre il v a 1,500,000 catholiques,

tion créée par la guerre. J’ai en ! Lyons, était lui-même catholi
1 que...

— Et la tradition continue. Le 
premier ministre actuel, M. Joh.i 
Curtin, chef du parti travailliste, 
est catholique. Il en est ainsi de 
son adjoint, le ministre de la De­
fense, M. Francis Forde, et du m’- 
nistre des Approvisionnements, M. 
Beasley. Parmi nos meilleurs mi­
nistres, je tiens également à signa­
ler M. Evatt, qui dirige les Affaires 
extérieures et qui est l’auteur de 
plusieurs ouvrages historiques.

— Oue devient M. Menzies?
— Il redevient ce qu’il n’aurait 

jamais dû cesser d’être: un avocat 
éminent, hautain, cassant, peu fait 
pour la uolitique. Je crois qu’il es! 
présentement très impopulaire. Son 
passage au pouvoir a beaucoup 
déçu ses admirateurs.

I jours-ci, et il est possible que je 
me rende en Grande-Bretagne. Au 

I Canada, j’ai pu me rendre compte 
! de ce oui se fait au point de vue 

! social; c’est au reste le motif de 
| mon enquête. Je suis passé à l’Uni- 
! versilé d’Antigonish. où fleurit le 
| mouvement coopératif, j’ai longuo- 
1 ment conversé avec le Père Léves­

que, O.P., directeur de l’Ecole des 
Sciences sociales de Laval, avec les 
représentants de l'Ecole sociale po­
pulaire, à Montréal, etc.

* * *
M. l’abbé James G. Murtagh dirige 

à Melbourne The Advocate Press. 
Il est également secrétaire national 
de l’Oeuvre de la propagation de 
la foi.

Avant de quitter le journal, il ex­
prime le voeu quenos deux pays, 
malgré les distances qui nous sépa­
rent. puissent à l’avenir nouer îles 
relations plus intimes. Actuelle­
ment, dit-il en riant, l’homme 
moyen en Australie ne connaît du 
Canada que l’existence des Indiens 
autrefois et le nom de M. Macken­
zie King...

— Et vous croyez que ce n’est 
pas suffisant?

— Nous devons être plus ambi­
tieux:

Roger DUHAMEL

Avis de décès
DAVELUY. — A Montréal, le 3 

octobre 1942, est décédée dans sa 
87ème année. Madame Georges Da- 
veluv, née Le Sieur-Desaulmers 
(Marte). Les obsèques auront lieu 
mardi le 6 octobre. Le convoi funè­
bre partira à 8 h. 45 du domicile 
de la défunte, 1157 est, boni. St- 
Josepb. pour se rendre à l’église 
Saint-Stanislas de Kostka, où sera 
chanté le service. Et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de 
sépulture.

LABONTE. — A Montréal, le 4 
octobre 1942. est décédée, à l’âge 
de 69 ans. Madame Veuve Joseph- 
Edmond Labonté née Larouche 
(Marie-Louise). Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 7 courant. Le

La France en Australie
— M. l’abbé, y a-t-il trace d’in­

fluence française en Australie?
— La langue et la culture fran­

çaises, j’entends la culture littérai­
re, sont à peu près inconnues. Il 
n’y a en effet aucune raison valable 
pour qu’il n’en soit pas ainsi. Tou 
tefois, les Australiens qui passent 
par les universités acquièrent des 
notions livresques de français. I.a 
plupart des gens cultivés lisent 
sans effort le français, même s’il.» 
ne le parlent pas.

- Dans vos articles parus a /fe- 
lalions, vous avez exposé le rôle 
qu’a joué l’école française sociale 
dans la pensée australienne...

— Oui, et l’on n’y reviendra ja­
mais trop. Sans avoir, comme je 
viens de le dire, aucun lien suivi, 
aucune affinité culturelle, avec la 
France, nous lui devons beaucoup 
au point de vue social. Le Campion 
Movement, par exemple, s’est ins­
piré d’idées sociologiques qu il a 
puisées dans les travaux des ca­
tholiques français, qu’il a ensuite 
adaptées aux réalités australiennes 
et à not’e tempérament national. 
C’est ainsi que nous sommes venus 
à apprécier les recherches de Ma- 
ritain, tout comme nous suivons de

.„... .. .. --- , gotprès l’évolution de la pensee ca
’ >nvoi funèbre partira I ‘ 11 jholique anglaise, avec Chesterton 
funéraires J.-A. Çaurence, 2104 rue ; 1, *
r-„n,.rr. n 8 h 15. nnur se rendre a Mais fl un fa;t que yous igno-FulUim, à 8 h 15, pour se rendre à 
l’église Saint-Eusèbe. où le service 
sera célébré à 8 h. 30, Et de là au 

imetière de l’Est, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d’y

rez sûrement. Cette annee marque 
un centenaire. En 1842 eut lieu réta­
blissement de la hiérarchie catho.i-

... ’ que en Australie, avec Mgr Paulding,
sister sans autre invitation. t si^c]e dernier, iors de l’exil au-
LAFLEUR. - A Noire-D.m, rte I

_____  Montréal, le 4 octobre, est
décédé a Fige de 47 ans. Gaston 
La finir, demeurant au numéro 
3839 a-, enue Northcîiffe, Notre-Da­
me de Grâce. Les funérailles auront 
lies mercredi )e 7 octobre, à 10 h..

1er sam 
se pss

LAGUE. 
r« «4 décédé

de vos rebelles, cet évêque s est in­
téressé à ceux d'entre eux qui 
échouèrent en Australie. 11 a même 
travaillé à obtenir des concessions 
en leur faveur et il a fait des ef-

•i le i ocîoore a iv u for,s Pour au ils bén.éficient , rle 
Not*e-r>fme de Grtce l’amnistie et puissent retourner dans

petit poml rt h,s-
- toire peu connu...

Nous sommes en guerre
— Quel est le sentiment général 

de vos compatriotes sur la guerre?
— Comme tout le monde, la guer­

re nous a pris au dépourvu. Elle a 
provoqué chez nous une véritable

sj're invitation. Prière 
psbîier d’offrandes de

TU-
a

: anche.
S*3k

le 4 octo-
de 79 ans. 

-Ecsc-Ed Lasu”. ancien con- 
m Déptrtrtaerî du Revenu. 
*»ets-*§.Tcé de feu Elisabeth 

el demeurant a 3883 
Pare- Les funérailles auront 

fT-rredi le 7 octobre. Le coo- 
oedr» partir* 4e; Salons fa­
is YUsoil K - ~ . : ■ 3d 1 -
errc a 8 h, 3$, pour se
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Fêtes jubilaires
Onze religieuses des SS. de la Cha­

rité, de St-Hyacinthe fêteront le
15 octobre prochain leurs jubilés
de diamant et d'or

St-Hyacinthe, 5 (D.N.C.) — Les 
RR. SS. de la Charité de St-Hya- 
cinthe célébreront jeudi, le 15 oc- 
tobre prochain, le jubilé extra­
ordinaire de la R. S. Elisabeth 
Bouchard, qui compte 80 ans de 
profession religieuse, puis les jubi­
lés de diamant et d’or de dix autres 
de leurs soeurs.

La R. S. JBouchard, aujourd’hui 
âgée de 96 ans, naquit à St-Hyacin­
the le 21 janvier 1846, fille de Jean- 
Baptiste Bouchard et de Joséphine 
Beauregard. Son père était un 
grand-oncle de M. T.-D. Bouchard, 
maire de St-Hyacinthe et ministre 
du cabinet Godbout. .

En même temps, célébreront leur 
jubilé de diamant: la R. Mère du 
Sacré-Coeur (Ernestine Davignon), 
ex-supérieure générale de sa com­
munauté, de 1923 à 1933, qui na­
quit à St-Mathias de Rouville, le 9 
juin 1863, fille du notaire Don.it 
Davignon et d’Anny Wait; la R. S. 
Cornélie Guertin, née à St-Hyacin- 
the, le 2 mai 1863, fille de David 
Guertin, cultivateur et de Rosalie 
Poulin.

Célébreront leur jubilé d’or, 
après cinquante ans de vie reli­
gieuse: les RR. SS. Ste-Emiiie (Ade­
line Bonin, née le 24 août 1868, à 
St-Charles sur Richelieu, fille 
d’André Bonin, entrepreneur, et de 
Délia Brodeur;

St-Amable (Rosilda Girard), née 
le 10 juillet 1871 à St-Denis sur Ri­
chelieu, fille d’Amable Girard, cul­
tivateur. et de Julie Angers;

St-Théodore (Marie-Louise Tan­
guay), née le 15 avril 1871 à St- 
Théodore d’Acton, fille de Louis 
Tanguay, cultivateur, et de Flavie 
Lapierre; «

François de Sales (Célina Côté), 
née le 16 avril 1866, fille d’Ambroi­
se Côté, charroa, et de Sophronie 
Gendron;

Marie-Louise Vaillancourt, née à 
Sherbrooke, le 30 mai 1870, fille de 
Paul Vaillancourt et d’Hortense Pa­
quette;

Anna L’Hérault, née le 26 août 
1874 à St-Valérien, fille de Joseph 
L’Hérault, cultivateur, et de Ma­
rie Mercier;

Amelia Jodoin, née le 30 janvier 
1871 à Manchester, N.-H., fille d’Al-

revolutîon mentale. Nous aussi, nous fred Jodoin, menuisier, et de Julii 
nous étions laisses aller a la douceur Charbonneau;
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de vivre. L’Australie, vous savez, est 
un magnifique pays ou il fait bon 
vivre. H n’y a aucun fossé entre les 
n< hes et les pauvres. Une foule 
dorganismes sociaux.très efficaces, 
forrsgent les inévitables inégalités 
sociales. Et la guerre est arrivée, la 
première guerre que nous ayons a 
livrer sur notre propre sol. C’est une 
grande expérience et c’est une lour- i 
de «preuve. Mais le peuple est uni. ; 
11 n*s a pas de colonnards, il n’y a 
pas de Japonais qui vivent au milieu j 
de notre population, formée de 98 ; 
p. KM) de gens de descendance bri-j 
tannioue. Dans ces conditions ethni- i 
ques, Funion est facile..

Nous comprenons tous qu’une vie-1 
toire japonaise serait la fin de l’Aus-1 
trafic. Il n'y aura donc pas. il ne j 
peut pas y avoir de compromis. Il 
faut vaincre ou mourir.

Relation! avec la mere-patrie
— Et dans l'apres-guerre. quelle

du St-Nom de Marie (Marie Ca­
ron). née le 8 décembre 1871 à 
Manchester, N.-H., fille de Cyriac 
Caron, comptable, et de Marie Bi­
ron.

Elections d'officiers

A la Société Soint-Jean-Bopfiste, 
'fiction Notre-Dam» des Sept- 
Douleurs

Le Berceau de Montréal
Dévoilement d'une plaque posée depuis 1926, à la 

Pointe-à-Callières — Trois souvenirs évoqués :| 
arrivée des fondateurs, etablissement du fort, 
construction du château de Callières, siège du grand j 
congrès et traité de paix de 1701 — Allocutions de 
MM. Adhémar Raynault, ^uge Fabre-Suveyer et Victor 
Morin — Manifestation du troisième centenaire

LIS MEDECINS 
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MONTREAL

Historiens, archivistes, délégués 
de sociétés nationales, professeurs 
et élèves de nos écoles de filles et 
de garçons et nombre d’amateurs 
de la petite histoire ont pris part 
samedi à la cérémonie d’inaugura­
tion de la plaque destinée à com­
mémorer le berceau de Montréal, 
apposée à l’angle de l’ancien im­
meuble des douanes, au pied de la 
place Royale, â la Pointe-à-Calliè- 
res.

Son Honneur le maire de Mont­
réal, M. Adhémar Raynault, a tiré 
le drapeau qui recouvrait la pla­
que et l’a officiellement dévoilée au 
public. On y lit l’inscription sui­
vante:

LE BERCEAU DE MONTREAL 
Paul de Chomedey, sieur de Mai­
sonneuve, établit en cet endroit la 
fondation de Montréal, le 1S mai 
1642. Il u construisit en 1645 un
fort de 320 pieds de côté qui fut Pas toute 

" ' ' de 1
dite

Le lendemain. 18 mai, le P. Bar­
thélemy Vimont, natif de Lisieux, 
arrivé au Canada depuis 1639, 
chantait la messe et prononçait un 
sermon dont Dollîer de Casson a 
reproduit des extraits:

“Messieurs, dit-il, ce que vous 
voyez n’est qu’un grain de mou­
tarde, mais il est jeté par des mains 
si pieuses et animées de l’esprit de 
la foi et de la religion que sans 
doute il faut que le ciel ait dz 
grands desseins puisqu’il se sert 
de tels ouvriers, et je ne fais au­
cun doute que ce grain ne produise 
un grand arbre, ne fasse un jou • 
des merveilles, ne soit multiplié et 
ne s’étende de toutes parts’’.

Comment cette prophétie s’est 
accomplie, vous le savez comme 
moi. En 1667, au bout de vingt- 
cinq ans, le recensement accusait 
766 âmes. Aujourd’hui, ce chiffre, 
multiplié par* mille, ne représente 

la population française/ vr« * ua ASKF+S, ***** / M* I_____ P

remplacé trente ans plus tard par de la ville de Montréal proprement

posi de l’Australie vis-à-
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Le 28 septembre dernier ont eu
i Heu les élections de la section 31 
I de la Société St-Jean-Baptiste, pa- 
J roisse Notre-Dame des Sept-Dou- 

leurs de Verdun.
L’assemblée était présidée par M. 

î R. Dagenais, directeur régional de 
j l'ouest, qui a aussi présidé Félec- 
1 tion. M. J. E. Bnivin agissait com- 
i me secré-taire d’élection et MM. Z. 

O. Cadieux et L. N. Trépaner com­
me scrutateurs.

. . | Voici la liste des officiers élus:
Je ' " etrangers,en-. président honoraire. Mgr J. A. Ri-

treîiennent a < et egard ûes j chard, curé fondateur de Verdun;
inexactes. L Australie est d abord j président. M. Georges Tétreault; 
pour les Australiens. Rien de Plus vice.présiden», M. Z. O. Cadieux: 
juste, n est-ce pas Pendant la guer- sccrétaire, M. J. Emilien Boivin; 
re. nous nous tournons davantage tr^sorjçr> Paul-Aimé Cadieux; 
vers les Etats-Unis, parce h11® ce directeur des loisirs, M. Léo Gui- 
vont eux qui peuvent nous aider, i mond; directeur de la propagan- 
I.es Anglais sont beaucoup trop loin. I de N B Hémond, avocat; direc- 
Voila pourquoi nous nous sommes l(,ur de pacijon économique. M. L. 
réjouis de la nomination du general | Trénanier; directeur de Faction 
Douglas MacArthur au commande- na|ionai^ M. Victor Dupuis: conv­

ie château de M. de Callières, d’où 
l'endroit prit le nom de Pointe-à- 

Callières

M. le juge Fabre-Surveyer
Sur une estrade, fraîche encore 

de sa peinture blanche, le groupe 
d’honneur prit place, encadré de 
drapeaux aux couleurs vives. Re­
présentant de la province de Qué­
bec dans la Commission des sites 
et des monuments historiques du 
Canada, M. le juge Edouard Fabre- 
Surveyer a fait l’historique du ber­
ceau de Montréal et des premiers 
temps de la fondation de Ville-Ma­
rie. Il rappela tout d’abord que 
c’est en 1926 que fut posée la pla­
que inaugurée samedi. Sans l’année 
du troisième centenaire et la bien­
veillante approbation de la coin- 
mission chargée de le célébrer, cet­
te modeste plaque aurait continué 
à demeurer complètement ignorée.

M. le juge Fabre-Surveyer pour­
suit en ces termes:

M. Adhémar Raynault
Le maire de Montréal se dit heu­

reux de présider cette cérémonie, 
qui s’encadre à merveille dans les 
manifestations du troisième cente­
naire de Montréal. Il peint en quel­
ques mots les origines de notre 
ville et en dégage les leçons de dé­
vouement, de courage et de téna­
cité que nous donnent les vaillants 
fondateurs.

Sur l’estrade, on remarquait, en­
tre autres invités: le juge Fabre- 
Surveyer. Me Victor Morin. Mme 
Alfred Thibodeau; Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l’Université 
et président de la Société histori­
que de Montréal; M. Eugène Mo­
reau, supérieur des Sulpiciens au 
Canada; M. Athanase Fréchette, 
président de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, et M. Alphon­
se de la Rochelle, chef du secréta­
riat de la même société; M. Léo- 
Paul Desrosiers, conservateur de la 
Bibliothèque municipale; Napoléon 
Brisebois, secrétaire honoraire de 
la Société historique; Jules Massé. 
Lionel Leroux et autres. M. Jean- 
Paul Héroux, secrétaire de la Com­
mission du Troisième centenaire, a 
présenté et remercié les orateurs.

Après les discours, il y a eu vi­
site du vieux Montréal.

Cartier
Bien avant 1642, Montréal, ou, si 

Ron veut, Hochelaga, avait attire 
l’attention des explorateurs. Jae- 

ues Cartier, relatant son voyage 
e 1535, le décrit “la plus belle 

terre, et meilleure qu’on sçaura 
veoir, toufe plaine de chaisnes, 
aussi beauix qu’il y ait en forestz 
de France, soubs lesquels esloit 
toute la terre couverte de glands ’. 
Ces chênes, ces grands, lui rappe­
laient sans doute sa Bretagne, “ter. 
re de granit recouverte de chênes ”. 
Il gravit le mont Royal, y planle 
une croix, et s’écrie: “Entre les­
quelles montaignes est la terre, la 
plus belle qu’il soit possible de 
veoyr, la bourable, unye et plai­
ne. Et par le meilleur desdictes ter­
res, voyons ledict fleuve... grand, 
large et spaciculx".

■m
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notre ville. C'est peut-être aussi le 
seul traité qui n’ait jamais été violé 
par les parties contractantes". Il

Montréal hier et aujourd'hui
Encerclant de tous côtés le mont 

fut, dit M. Massicotte. auquel nou^ que Jacques Cartier qualifiait de 
empruntons ces détails, “propice i “roval” il y a quatre siècles été 
Montréal, et c’est a compter du

2

fen
le Commonwealth des nations: 
anmquts?

CALENDRIER

ment des forces alliées dans le sud 
du Pacifique. Je ne crois 
pas qu’il soit jamais ques­
tion de nous séparer de la Gran­
de-Bretagne. Nous voulons simple­
ment traiter avec elle sur un pied de 
parfaite égalité. Nos liens culturels 
et sentimentaux s’opposeraient à

missaires ordonnateurs, MM. W. 
Lussier el A. Fortin.

Les nouveaux officiers font un 
anpel à tous les paroissiens de 
Verdun de s’inscrire dans les rangs 
de notre société afin que nous puis­
sions doubler la liste de nos mem­
bres à l'occasion du troisième cen-

une rupture. De plus, il v a ce fac-j |rnRiIP ,|P Montréal.
!•« mois 
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leur important que l'Angleterre est 
notre meilleur marché et notre meil­
leur client. Nous n'aurions donc au­
cun intérêt économique à lui faire 
grise mine.

— Et la Nouvelle-Zélande?
— Nous avons évidemment des re­

lations assez fréquentes avtc ce pe­
tit pays. Même si le marxisme y 

| est à peu près inconnu, la Nouvei- 
j le-Zélande est un F.tat à demi so- 
I cialiste, ce que n'est pas en ne sou­

haite pas devenir l’Australie, où le 
parti travailliste est toutefois beau, 
coup plus radical que son corres­
pondant anglais.

De Sydney à Sydney !
— Votre voyage dure depuis 

longtemps?
— J’ai quitté l'Australie en juin 

1941 et je ne compte pas y rentrer 
avant les premières semaines de 
1943. Je serai parti de Sydney, en 
Australie, pour me rendre Jusqu'à 
Sydney, en Nouvelle-Ecosse. J'.n 
passé beaucoup de temps aux 
Elah-Unib, ou je retourne ces

Prière d’adresser toute com»i!- 
nication à M. Georges Tétreault, 
président, 4324 Wellington. Ver­
dun. ou à M. J. Emilien Boivin. se­
crétaire, 4007 Ross, Verdun.

Biographie de Churchill
Londres, 5 (C.P.) — Le ministè­

re anglais de l’information, dirigé 
par M. Brendan Bracken, vient de 
faire traduire on français une bio­
graphie de M. Winston Churchill 
écrite par Hugh Martin et intitulée 
"Battle'’. La traduction, qui porte 
pour titre “Combat", sera dislri- 
iniée aux soldats du général de 
Gaulle.

Retenez le “Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamait le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su service du tirege t 
BEIeir 3 361 ^ il vous donner* redresse 
d’un depositaire de votre voisinage.

Champlain
Ce voyage de Cartier à Montréal 

n’eut pas de lendemain. Trois 
quarts de siècle s’écouleront avant 
une nouvelle visite des blancs. En 
mai 1611, Champlain jette les fon- 
dements d’un poste dans File de 
Montréal, à l’endroit même où nous 
sommes et fait quelques semences 
qui “sortent toutes en perfection 
et en peu de temps, ce qui démon­
tre la bonté de la terre’’, observe- 
t-il. Mais pas plus que Cartier. 
Champlain n’est retenu à Montréal 
par l’excellence de la terre, et 
plus d’un quart de siècle s’écoulera 
avant la londation de Montréal sur 
l’ancien emplaremev.t d’Hochela- 
ga.

Fréchette
Depuis près d’un an, la chaire, la 

tribune, la presse ont relaté les 
commencements de Montréal, le 
caractère purement religieux el dé­
sintéresse de sa fondation, les ren­
contres providentielles de gens qui, 
sans se connaître, poursuivaient e 
même but. Nous nous abstiendrons 
donc de répéter ce qui a été dit à 
ce sujet.

Reportons-nous maintenant au 
17 mai 1612, et laissons parler Fré­
chette;
“Sous les feux du midi, trois

pirogues chargées 
Mirant leurs flancs ployés dans

le flot transparent, 
Ensemble remontaient le cours

du Saint-Laurent. 
Qui côtoyait ainsi les courber.

du grand fleuve? 
C’était le fondateur, c’était

de Maisonneuve, 
Avec de Montmagny, le coura­

geux soldat,
Vimont, l’apôtre saint, fier

d’un double mandat, 
Et comme pour dorer cette

ère qui commence, 
Deux femmes, deux grands 

coeurs, de la Peltrie et Mance, 
Deux âmes à l’affût de tous les

dévouement»’*,
- T

Le fort de Ville-Marie
La plaque commémore un autre 

fait: la construction d’un fort à 
l’endroit où nous sommes, en 1645. 
Un plan de Montréal vu à vol d’oi­
seau, entre 1645 et 1650, et repro­
duit dans r“Histoire de Montréal” 
du docteur W.-H. Atherton, le dé­
crit ainsi: “Le fort, construit en 
1645, était un quadrilatère régulier 
avec quatre bastions en maçonne­
rie qui se flanquaient très bien. 
Cette fortification, dont les cour­
tines étaient en bois, mesurait cin­
quante toises de front (320 pieds) 
et deux toises de haut; l’intérieur 
contenait une chapelle, un hôpital, 
des logements pour les colons et 
la garnison; on y éleva aussi des 
magasins d’entrepôt et près du 
fort on établit le premier cimetière 
ouvert à Montréal. Ce fort fui 
démoli en 1672”.

D’après ce plan, ce fort, élevé à 
l’endroit où nous sommes, était 
relié à la résidence de Maison­
neuve par un chemin et par un pont 
qui reliait les deux rives de la ri­
vière Saint-Pierre. Dollier de Cas- 
son écrit à ce sujet: “On profila 
beaucoup de cette paix fourrée 
parce que les Iroquois ne voyant 
pas un coup assuré, n’osaient pas se 
déclarer, ce qui donna loisir à M. 
d’Aiileboutz de parachever les for­
tifications du fort de ce lieu 
qu’il réduisit à quatre bastions ré­
guliers, si bons qu’on en a point 
encore vu de pareils en Canada; 
il est vrai que l’injure des temps 
n’a pas permis à ces fortifications 
de durer jusqu’à aujourd’hui 
(dans leur état naturel parfait) 
mais la mémoire ne laisse pas d’en 
être récente encore dans l’esprit 
de plusieurs habitants; c’est dom­
mage que ce fort soit si près du 
fleuve Saint-Laurent, d’autant qu’il 
lui est un ennemi fâcheux, lequel 
ne laisse pas sa demeure assurée, 
surtout un certain temps que des 
montagnes de glace le viennent 
menacer d’un soudain bouleverse­
ment; ce qui fait que l’on soigne 
moins cet ancien Berceau du Mont­
réal qui d’ailleurs serait fort agréa­
ble”.

Comme le fort tombait en ruines, 
les messieurs du Séminaire, escomp­
tant une permission de France, 
commencèrent à le démolir pour 
en employer les matériaux pour 
leurs église. Cette permission leur 
fut refusée, malgré la mention de 
1672 sur le plan, et le fort n’aurait 
été démoli que plus tard: en 1675. 
dit la plaque, en 1682 ou 1683, 
d’après la Soeur Morin. Celle-ci, 
en effet, écrivait en 1697: “La pla­
ce où fut dressé le saint autel et dit 
la première messe (1642) a servy 
depuis à bâtir la maison du fort de 
monsieur de Maisonneuve, si re­
nommée et qui a subsisté jusqu’en 
82 ou 83... qu’on acheva de dé­
molir... et où est à présent la mai­
son de monsieur de Callières, notre 
gouverneur d’aujourd’hui”.

Selon M. Massicotte
M. E.-Z. Massicotte, qui connait 

son Montréal mieux que personne, 
a rendu justice au troisième gou­
verneur de Montréal, Louis-Hector 
de Callières, qui avait été assez 
malmené par un de ses contempo­
rains, M. Le Roy de la Potherie. Ce 
n’est pas en 1675 que fut érigé son 
château, comme semble l’indiquer 
la plaque que nous inaugurons, 
puisque M. de Callières ne fut nom­
mé gouverneur de Montréal que le 
10 avril 1684 et n’entra en charge 
qu’au commencement de 1685. En 
1686 il poussait activement les tra­
vaux de fortifications de la ville 
“qui n’avait ni clôture, ni réduit”. 
L’année suivante, il combattait cou­
rageusement contre les Iroquois, et 
le 2 juillet 1688 il se faisait concé­
der la pointe qui porte encore son 
nom. A Versailles, il exposa, dans 
un mémoire fort précis, les besoins 
de la colonie.

M. Massicotte est d’avis que le 
château Callières, commémoré par 
une plaque posée, à quelques pas 
d’ici, par la Société des Antiquai­
res'et Numismates de Montréal, ne 
fut complété que vers 1696 ou 1697. 
En 1699, Callières était promu au 
poste de gouverneur de la Nouvelle- 
France. ce qui l’obligeait à demeu­
rer à Québec. Il lui fallut cepen­
dant revenir quelquefois à Ville- 
Marie. et en 1760 et 1701 il y pré­
sida dans ce château, une conven­
tion à laquelle assistèrent dix-neuf 
députés des cinq cantons. Un traité

XVTlIe siècle que la population aug 
menta rapidement et que le com­
merce y prit une expansion remar­
quable.

Callières mourut à Québec le 26 
mai 1703. Le Père Gélase, commis­
saire des Récollets, prononça son 
oraison funèbre.

Voilà donc trois souvenirs évo­
qués par cette plaque: l’arrivée de 
Maisonneuve à Montréal et la pre­
mière messe célébrée après la pri­
se de possession de la ville, l’établis­
sement d’un fort qui logeait pres­
que toute la population d’alors, et 
le premier château érigé pour un 
gouverneur de Montréal, château où 
se tinrent les premières assises 
d’une convention qui eut une gran­
de influence sur le développement 
de Montréal.

Me Victor Morin
Vice-président de la Commission 

du Troisième centenaire de Mont­
réal, Me Victor Morin prononce 
l’allocution suivante;

quatre siècles et sur 
le sommet duquel brille une croix 
lumineuse en témoignage de «on 
développement chrétien, la métro­
pole du Canada couvre aujourd’hui 
une superficie de 50 milles carrés. 
Les cinquante-trois colons d’il y a 
trois siècles se sont multipliés et 
une population d’un million et 
quart d’habitants dont les deux 
tiers descendent directement de 
ceux qui ont apporté et conservé 
dans ce pays le “doux parler de 
France”. Port maritime d’importan­
ce mondiale bien que situé à 
1,000 milles de l’océan, centre 
convergent des deux plus consi­
dérables réseaux de chemins de 
fer du globe terrestre; inanutenteur 
de la plus importante récolte de 
blé de l’univers; bourse active de 
la finance, du commerce et de l’in­
dustrie d’un pays immense et pros­
père, le petit grain de sénevé d’il y 
a trois cents ans a pris des pro­
portions qui auraient donné le 
vertige à ceux qui le jetaient ea 
terre canadienne s’ils eussent pu 
en prévoir le développement.

. Telle est, mesdames et messieurs, 
Celui qui se serait trouve à l’en- ia page d’histoire que la Commis- 

droit où nous sommes aujourd’hui --- - ■
dans la journée du 17 mai 1642 au­
rait vu s’avancer lentement vers la 
pointe de terre formée par le fleu­
ve Saint-Laurent et une petite ri­
vière qui s’y déchargeait, quatre 
barques remontant le fleuve à la 
voile et à la rame et donnant pas­
sage à soixante personnes qui pre­
naient aussitôt pied sur cette terre 
pour y fonder une colonie. La plu­
part étaient des mystiques dési­
reux de travailler à la conversion 
des sauvages, d’autres venaient y 
tenter un nouvel établissement 
avec leurs familles, et d’autres en­
fin s’étaient embauchés par soif 
d’aventures ou par l’appât d’un sa­
laire tentateur.

Un visionnaire obscur d’une pe­
tite ville de France, Jérôme Le 
Royer de la Dauversière, avait con­
çu l’idée de cette “folle entrepri­
se”; il avait été secondé par quel­
ques personnages haut placés dans 
les sphères sociales el religieuses, 
mais il avait surtout eu Davantage 
de rencontrer, juste au bon mo­
ment, un jeune officier retiré des 
armées du roi, Paul de Chomedey 
de Maisonneuve, et une femme 
énergique, Jeanne Mance, qui brû­
lait du désir de se dévouer au ser­
vice des malheureux. Cinquante- 
trois colons, hommes, femmes et 
enfants, unis par contrat à la Socié­
té de Notre-Dame de Montréal, 
avaient lié leur sort à celui de 
ces audacieux et venaient s’établir, 
pleins de courage et d’espoir, sur 
un sol vierge au centre d’un pays 
infesté de sauvages féroces et en­
nemis jurés de toute civilisation.

La date de cet événement histo­
rique et les noms de ces hommes 
et femmes courageux qui furent les 
fondateurs de notre ville, ont été 
coulés dans le bronze, il y a cin­
quante ans, par les soins de la So­
ciété historiques de Montréal, sur 
le monument qui orne aujourd'hui 
la Place Royale, à quelques pas de 
l’endroit où nous nous trouvons en 
ce moment.

Accompagnés du gouverneur de 
la Nouvelle-France, Charles Huault 
de Montmagny, du Supérieur de la 
Compagnie de Jésus dans ce pays 
de mission, le R. P. Barthélemy 
Vimont, de Madame de la Peltrie, 
bienfaitrice des Ursulines de Qué­
bec et de sa suivante Charlotte Bar­
ré, de Pierre du Puiseaux, ancien 
armateur et premier bienfaiteur de 
cette entreprise en ce pays, le 
groupe campa “quelque part sur 
l’ile de Montréal”, suivant l’expres­
sion consacrée de nos jours, le soir 
du 17 mai, et, dès le lendemain, di­
manche 18 mai, les fondateurs je­
taient en terre canadienne le “pe­
tit grain de sénevé destiné à se dé­
velopper en un grand arbre” en as­
sistant à la messe de fondation de 
leur établissement célébrée par le 
R. P. Vimont.

Les lumières de l'Evangile
Mais que venaient faire au juste 

ces illuminés dans une terre sauva­
ge éloignée de 60 lieues de tout 
secours humain contre les attaques 
de barbares acharnés à la destruc­
tion des établissements français et 
catholiques en terre américaine! 
Ils venaient dans le but de porter 
les lumières de l’Evangile avec les 
bienfaits de la civilisation chré­
tienne aux pauvres sauvages de la 
Nouvelle-France, et de fonder, 
pour atteindre eet objet, une co­
lonie dans File de Montréal sous lé 
vocable de “Ville Marie”. Nous 
vous invitons à faire, aussitôt après 
cette cérémonie, un pèlerinage bis-

sion du Hle centenaire de Montréal 
a voulu commémorer aujourd'hui 
en procédant à l’inauguration de 
cette plaque posée par la Commis­
sion des sites historiques du Cana­
da en remplacement d’une autre 
déjà placée au même endroit par la 
Société d’Archéologie et de Numis­
matique de Montréal mais qui avait 
été brisée au cours des années. Elle 
rappelle au moins les principaux 
événements de la fondation de notre 
ville, à défaut d’avoir pu marquer 
d’une célébration aussi grandiose 
qu’elle aurait voulu les trois cents 
ans de vie de la métropole du Ca­
nada.

Quel souvenir garderons-nous de 
cette année 1942? En premier lieu, 
celui d’une année terrible où les 
plus belles activités humaines ont 
dû céder le pas aux nécessités 
d’une guerre horrible afin de con­
server, quelque part sur la surface 
du globe, le flambeau de la civili­
sation. Mais il évoquera également 
pour les citoyens de Montréal, un 
sentiment de profonde gratitude 
envers les pionniers qui ont affron­
té tous les dangers, enduré toutes 
les souffrances, et surmonté toutes 
les épreuves pour fonder, dans un 
pays barbare, la ville qui fait 
aujourd’hui notre orgueil.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

EN CARDE !
contre foutes les «eux 
dites de Vichy contenant 
quatre fois plus do sel et 
aucun des autres ingré­
dients que renferme la 
vraie formule française.

Exiges du 
pharmacien CIVITA
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l'Eau de Vichy
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W. Brunet O Cie Ltée. Québec, 

pour le district de Québec.
Du Cap Medicine Co.. Montréal, 

pour le district de Montréal.

Si votre fournisseur ne l'a pas 
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préliminaire v fut signé, qui de-1 ,r'rifliie des divers endroits foulés 
sait être ratifié en 1701. Le pre- nn,’,u‘ ,]p nn,r''
mier août, le célèbre sagamo Kon
diaronk ou le Rat. parle avec tiint 
d’énergie qu’il s’épuise et expire 
quelques heures plus tard à FHôtci- 
Dieu, situé rue Saint-Paul. 11 eut 
des obsèques magnifiques, mais ca 
lieu de la convention, qui réunis­
sait alors 1200 sauvages, fut trans­
porté loin des limites de la ville. 
Cette Convention eut un plein suc­
rés, et M. Camille Bertrand a pu 
écrire: “La grande paix de Mont­
réal est unique dans l’histoire de

par eux dans cette partie de notre 
ville, arrosés de leurs sueurs et 
souvent de leur sang; des plaques 
indicatrices et un itinéraire impri­
mé vous en indiqueront les princi­
paux endroits où des guides diplô­
més vous donneront tous rensei­
gnements désirés.

Voilà le rêve mystique des fon­
dateurs de Montréal. Quelle on a 
été la réalisation? Il .suffit de jeter 
un coup d’oeil sur la ville où nous 
vivons pour repondre à cette ques­
tion, , „

MEUBLEZ
VOTRE

MAISON
C Hï Z
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Goering et le ravitaille* 
ment du grand Reich

Il promet que le peuple allemand, ainsi que les ouvriers 
étrangers et prisonniers de guerre à la charge du 
Reich ne souffriront pas de la faim, l'hiver prochain, 
"même si le reste de l'Europe est affamé" — 
Il prédit que les nazis sauront mieux affronter le 
prochain hiver russe — Il confirme que des généraux 
et leaders allemands sont en disgrâce

Staline demande aux alliés
d’ouvrir un second front

Première déclaration du premier ministre russe 
à la presse étrangère

Stalingrad continue de 
résister sans défaillance

Berne, Suisse, 5 (A.P.) — Le!
reichsmaréehal Goering, nazi no 2, 
et aussi “l’un des hommes les 
mieux nourris de l’Allemagne”, a 
prévenu le peuple allemand, hier, 
au cours d’une allocution au Palais 
des Sports de Berlin, à l’occasion 
de la fête d’actions de grâces des 
moissons, que l’hiver imminent ne 
serait pas très “facile” sur les 
fronts de combat, mais qu’il pou­
vait être assuré d’être nourri, même 
si tout le reste de l’Europe devait 
souffrir de la faim.

“Si des gens ont faim, déclara-t- 
il. ce ne sera, en aucune façon, en 
Allemagne. Dès maintenant, c’est 
un fait indéniable que l’ouvrier 
allemand et l’ouvrier étranger qui 
travaillent en Allemagne reçoivent 
en quantité suffisante les vivres de 
la meilleure qualité”.

M. Goering a dit incidemment 
que le peuple allemand nourrit 
présentement plus de 6,000,000 
d’étrangers travaillant en Allema­
gne et environ 5,000,000 de prison­
niers de guerre.

La récolte de patates
Affirmant que le Reich a, cette 

année, une récolte de patates sans 
précédent dans l’histoire, Goering 
conseille aux Allemands d’emma­
gasiner des patates dans leurs sa­
lons plutôt que dans leurs caves, 
s’ils ne veulent pas que les pré­
cieux légumes gèlent.

L'aviation du Reich
Goering a nié que la Grande- 

Bretagne ait jamais envoyé 1,000 
avions à la fois dans un raid de 
bombardement contre l’Allemagne, 
mais il a demandé aux “pauvres

gens si fréquemment et si durement 
harassés par ces raids, la nuit, dt 
tenir bon de façon aussi splendi­
de qu’ils l’ont fait dans le passé”.

II a dti aussi qu’il est obligé de 
maintenir son aviation dans l’Est 
mais que quand l’ennemi russe 
“sera tombé à genoux", alors l’Alle­
magne ira rencontrer l’Angleterre.

Goering a prétendu que sa flotte 
aérienne est actuellement plus con­
sidérable et meilleure que celle des 
Alliés en Grande-Bretagne.

L'hiver russe
“L’hiver qui s’en vient, continue- 

t-il, ne sera pas très facile, mais 
il ne sera pas comparable à celui 
de l’an dernier. Celle fois, nous 
sommes préparés. Nous connais­
sons désormais l’hiver russe. Nous j 
serons capables de mieux l’affron­
ter. L’ennemi pourra nous attaquer 
le long du front entier, mais il sjg-a 
en fin de compte battu”.

Hitler et son état major
Goering a confirmé les rapports 

de mésententes entre Hitler et cer­
tains de ses généraux.

“Nous avons un bon nombre des 
meilleurs généraux et leaders au 
monde et aussi un certain nombre 
d’autres qui ne consacrent pas le 
meilleur d’eux-mêmes à leur tâ­
che ou qui ne sont pas suffisam­
ment énergiques. Ces derniers ont 
été assignés à d’autres tâches ou ont 
été remplacés. Aucun n’est passé par 
le peloton d’exécution. Mais, si un 
soldat est un lâche, il est fusillé 
et si un général déesrte ses trou­
pes par lâcheté, il sera, lui aussi, 
fusillé”. Goering n’a mentionné au­
cun m>m.

Moscou, 5 (A.P.) — Dans une 
lettre qu’il a fait parvenir samedi 
au correspondant de l’Associated 
Press à Moscou, le premier minis­
tre russe Joseph Staline a déclaré, 
en termes non équivoques, qu’il 
espérait bien que les Alliés rem­
pliraient la promesse qu’ils ont 
faite à la Russie soviétique d’ou­
vrir “à temps” un second front. 
Ci-dessous, le texte de Staline com­
portant les trois demandes du cor­
respondant de l’A.P. et les trois 
réponses de Staline:

Moscou, 3 octobre 1942 
“Cher M. Cassidy,

“A cause d’occupations pressan­
tes qui ne me permettent pas de 
vous accorder une entrevue, je me 
bornerai brièvement par écrit à vos 
questions.

“1. — Quelle place occupe la 
possibilité d’un second front dans 
l’estimé que les Soviets font de la 
situation courante? Réponse: une 
place très importante, et, pourrait- 
on dire, une place de première im­

portance.
“2. — Juscpi à quel point l’aide 

alliée à l’Union soviétique est-elle 
efficace et que pourrait-on faire 
pour augmenter et améliorer cet 
appui? Réponse: comparé à l’aide 
que l’Union soviétique donne aux 
Alliés en attirant sur elle le gros 
des forces des fascistes allemands, 
l’aide des Alliés aux Soviets a été 
jusqu’à présent peu efficace. Pour 
l’amplifier et l’améliorer, une seu­
le chose est nécessaire; que les 
Alli-s remplissent leurs obligations 
complètement et à temps.

“3. — Que reste-t-il de la capa­
cité de résistance des Soviets? Ré­
ponse: Je crois que la puissance 
de résistance des Soviets aux bri­
gands allemands n’est pas infé­
rieure — si en fait elle n’est pas 
supérieure — à la rapacité de l’Al­
lemagne fasciste ou de toute autre 
pussance d’agression qui pourrait 
chercher à dominer Iç monde.

“Mes respects,
"J. STALINE”

L armée rouge a amélioré ses positions au nord-ouest de la 
ville — Retraite légère durant la nuit, sous une pous­
sée ennemie vigoureuse contre une usine — Les ren­
forts allemands continuent d’affluer “comme un tor­
rent” — Staline est toujours en place comme commis­
saire des affaires étrangères — Les Allemands avan­
cent dans le nord de la métropole de la Volga — Ils 
réclament des succès locaux sur les autres fronts rus­
ses — Leurs victoires maritimes sur les Soviets

Nouvelles de guerre

Aurons-nous le billet de 
logement ?

La détention 
d’Edouard Herriot

L'ancien premier ministre de France 
serait gardé à vue
Vichy, 5 (A .P.). — Rompant lei 

silence qu’il avait d’abord gardé sur 1 
cet incident, le gouvernement de 
Vichy a déclaré samedi que l’ancien j 
président du Conseil français:
Edouard Herriot, figure éminente 
de la Troisième République, avait 
été placé en surveillance résidentiel­
le par la police nationale parce que 
le gouvernement n’aimait pas sou 
"attitude”.

Une déclaration officielle dit que 
la nouvelle circulant à l’étranger
portant que M. Herriot ait été arreté , , ....
était “inexacte” et explique qu’il a- Moscou, 5 (A.P.) —- Les depeches j ces dans le district nord de la ville 
simplement été “invité” à résider! russes l’avant-midi disent que après des combats de rue acharnés, 
dans sa propriété à la campagne a■ !es Allemands continuent de jeter! Les Soviets ont perdu neuf tanks et 
cause de son attitude et de l’agita- sans interruption sur le front de | subi de lourdes pertes, 
tion politique dans laquelle il est! Stalingrad un véritable “torrent". Des bombardiers allemands ont 
engagé”. : de réservistes, qui envahissent “la i attaqué de nuit des aérodromes so-

La détention d’Herriot, qui de-■ route de la mort”, augmentant leurs viatiques, des positions d’artillerie
puis l’armistice de 1940 a ouverte-i forces à cet endroit d’au delà de e* ^es v0*es ferrées à lest de la Aol-
inent favorisé le maintien de l’ami-j 500,000 hommes, mais malgré cela, ^ans les derniers deux jours, les 
lié britannique et américaine, laisse! les nazis n’ont pas encore réussi à
e.n deux seulement des gran-l briser la résistance des défenseurs
des figures de la République: Jules| tje }a ville assiégée ni à gagner au- 
Jeanneney, ancien president du 5»e- rilnp avance matérielle nat. .1 Albert Lebrun, ancien IW “K SSS.kSTïïS d< ia<tt rt- 
sident de la République Herriot, vèle rarrnée rouge elle-même a 
rois fois president du Conseil en . , nositions au nord-France. était président de la Chain- Vf 11

bre lorsqu’elle vota des pouvoirs ! oue.st *a métropole de la \ olga, 
dictatoriaux au maréchal Pétain ! IT!als 9ue Jes nazis, dans une po^s- 
après l’armistice.

Départ d’un groupe de travailleurs 
français pour l’Allemagne

Des cquipes complètes d'ouvriers quittent la France — 
Discours du ministre Schleier — "La France 

a perdu la guerre"

Vichy, 5 (A. P.). — Le premier 
contingent des 133,000 travailleurs 
français qui doivent s’en aller en 
Allemagne, conformément au nou­
veau programme de travail forcé du 
gouvernement de Vichy, a quitté 
le pays aujourd’hui en chemin de 
fer, avec un groupe de volontaires.

Ce premier transport comprend 
des personnels complets pour une 
usine avec les contremaîtres, ras­
semblés avec une rapidité sans pré­
cédent dans les manufactures fran­
çaises et assignés en service en Alle­
magne. Ils sont prêts à travailler im­
médiatement dans les usines nazies 
comme des unités entières.

On s’attend à de prochains dé­
parts, car le gouvernement s’em­
presse d’émettre des ordonnances 
aux travailleurs pour l’exécution de 
l’accord conclu par Pierre Laval 
pour envoyer en Allemagné trois ou­
vriers qualifiés pour chaque prison­
nier de guerre libéré par Hitler.

Au départ du train, le ministre 
Schleier de l’ambassade allemande 
a adressé la parole aux chefs d’en­
treprises français et leur a reproché 
leur manque de zèle à l’égard «le la 
nouvelle organisation de travail.

“Il faut remarquer une absten­
tion des employeurs français qui 
demeure difficile à comprendre”; 
a déclaré l’orateur nazi, avertissant 
les Français qu’ils ne pouvaient

“demeurer sur la clôture au cours 
de cette guerre sans y participer ni 
consentir des sacrifices.”

“Quand la victoire allemande au­
ra permis l’unification de l’Euro­
pe, chaque nation devra faire rap­
port de l’étendue de sa contribution 
à la ruine du bolchevisme.”

Parlant avec Tapprobalion de 
Vichy, Schleier a dit du système 
français de travail obligatoire:

“Si cette loi parait dure à cer­
tains Français, je prends la liberté 
de rappeler en toute franchise le 
fait suivant: La France a déclaré la 
guerre sans motif et elle l’a pçr- 
due”.

Il a ensuite fait l’histoire de la 
collaboration franco-allemande et a 
affirmé que le peuple allemand ne 
pourrait s’imaginer que les travail­
leurs français hésiteraient ou en­
traveraient, considérant les sacrifi­
ces de l’Allemagne, le travail en 
question qui est bien rémunéré.

Une loi, édictée à Vichy hier, as­
sure les mêmes garanties de travail 
oux ouvriers de retour qu’aux pri­
sonniers libérés et oblige les indus­
triels à payer à leurs familles, par 
l’intermédiaire d’une caisse de 
compensation, la moitié de leur sa­
laire pendant qu’ils travaillent en 
Allemagne.

Ottawa, 5. — Le gouvernement 
fédéral a chargé la Commission des 
prix de voir à ce que, dans Içs ré­
gions surpeuplées par suite de 
l’état de guerre, on emploie utile­
ment toutes les facilités d’habita­
tion qu’il y a. C’est ce qu'a an­
noncé aujourd’hui le président de 
cet organisme. M. Donald Gordon.

“La main-d’oeuvre et les maté­
riaux sont en si forte demande, a- 
t-il ajouté, qu’il a fallu restreindre 
la construction des maisons et que, 
par conséquent, l’on ne pourra' 
plus bâtir que dans les cas d’extrê­
me nécessité. Nous devrons nous 
assurer d’abord que toutes les mai­
sons, et toutes les pièces de cha­
que maison abritent autant de mon­
de que possible”.

M. Gordon a fait cette déclara­
tion en annonçant la nomination de 
M. Russell S. Smart, C.R.. d’Ottawa, 
comme administrateur de la pro­
priété immobilière. C’est à M. 
Smart qu’on a confié l’exécution de 
ce programme d’utilisation maxi­
mum des facilités actuelles d’habi­
tation. Il s’occupera aussi de coor­
donner l’administration des règle­
ments sur les loyers maxima et la 
terminaison des baux.

La nouvelle administration orga­
nisera incessamment une série de 
campagnes pour engager proprié­
taires et locataires à donner au pu­
blic le maximum de logement. Elle 
ouvrira, dans les villes et les au­
tres localités encombrées, des bu­
reaux où chacun pourra déclarer 
l’espace qu’il est en mesure de 
louer dans son logis ou sa maison.

Nouvelle politique des
boissons alcooliques
Ottawa. 5 (C.P.) — Le ministre 

, des Services nationaux de guerre, 
M. Thorson. annoncera bientôt la 
nouvelle politique du Gouverne­
ment canadien en matière de bois­
sons alcooliques.

On fait observer qu’il y a ample­
ment d’alcool pour deux ans au 
moins, vu que l’alcool fabriqué ces 
jours-ci ne pourra être vendu avant 
l’automne de 1944. en raison de la 
période de mûrissement de deux 
ans exigée par la loi.

ETATS-UNIS

Projet de migration 
rurale

Peoria, 111., 5 (A. P.). — Le se­
crétaire de l’Agriculture, M. Wic- 
kard, a suggéré aujourd’hui, comme 
moyen de remédier à la pénurk de 
main-d’oeuvre agricole, la migration 
des familles de cultivateurs qui sont 
sur des terres pauvres, vers des ter­
res plus productives.

Il estime qu’il y a environ 2 mil­
lions de familles que l’on pourrait 
ainsi déplacer en vue d’une plus 
forte production. Il considère une 
telle migration comme une nécessi­
té du temps de guerre, et que cela 
donnerait plus de résultat que toute 
autre mesure préconisée jusqu’ici.

Dans un texte préparé en vue d’un 
discours qu’il doit faire aujourd’hui 
(levant la Catholic Rural Life Con­
ference, ici, M. Wickard dit que la 
situation actuelle permettrait d’abo­
lir les régions d’agriculture de misè­
re {rural .slums) aux Etats-Unis.

Nos meilleures réserves de main- 
d’oeuvre pour l’agriculture, a-t-il 
dit, ce sont les gens déjà installés 
sur des terres, mais qui ne peuvent 
pas produire à plein rendement. Il 
y a <les familles, où se trouvent plu­
sieurs bons agriculteurs, qui culti­
vent de la terre si pauvre qu'elles 
peuvent à peine y trouver leur pro­
pre subsistance. Ailleurs, des famil­
les cultivent des terres si petites — 
et souvent improductives par sur­
croît — que ces gens ne peuvent pas 
trouver assez de travail pour s’oc­
cuper. On pourrait installer ces 
gens-lâ sur des terres bien plus fer­
tiles, comme locataires, ou lorsque 
ce sera possible comme propriétai­
res, au moyen d’un système de bail-

achat. Le gouvernement est déjà 
obligé d’aider à vivre 500,000 culti­
vateurs dont les terres sont trop 
pauvres. _

Association des parents
L’Association des Parents, ayant 

des enfants aux académies Saint- 
Léon et Saint-Paul de Westmount, 
tiendra sa première réunion le 
mardi, 6 octobre, à l’académie St- 
Léon, à 8h, 30 p.m. 

t Le R. Fr. Georges, directeur de 
l’Académie Saint-Léon et éducateur 
de grand mérite, sera l’hôte d’hon­
neur et le conférencier. Il traitera 
des relations qui doivent exister 
entre les parents et l’école.

Plusieurs questions du plus haut 
intérêt pour les parents seront dis­
cutées à cette assemblée et tous les 
parents sont priés d’y assister.

Un submersible
étatsunien perdu

Washington, 5. (A.P.) — La marine 
des Etats-Unis annonce aujourd'hui que 
l’on n’a plus de nouvelles depuis quel­
que temps du sous-marin Grunion et 
qu’il est présumé perdu. Il a été lancé 
le 22 décembre dernier à Groton, Conn, 
et son commandant était le lieutenant- 
commodore Mannert L. Abele, de Quin- 
cV. Mass. _____ ____

Congrès médico- 
chirurgical

Le dixième congrès annuel de la So­
ciété médico-chirurgicale de Montréal a 
lieu cette semaine. Il s'ouvre aujour­
d’hui et se poursuivra jusqu'à vendredi 
Inclusivement. Les séances ont princi­
palement lieu dens les hôpitaux.

Nominations à la Marmt
Ottawa, 5 — Le ministre de la 

Défense nationale pour les services 
navals annonce les permutations 
suivantes chez les hauts officiers 
de la marine royale du Canada:

Le contre-amiral G. C. Joncs, of­
ficier-commandant des défenses cô­
tières sur l’Atlantique depuis sep­
tembre 1940, a été nommé sous-chef 
de l’état-major naval. Il entrera en 
fonctions le 9 octobre prochain.

Le contre-amiral L. W. Murray, 
actuellement officier général des 
forces navales de Terre-Neuve, a 
été nommé officier-commandant 
des défenses côtières sur l’Atlanti­
que, à partir du 18 septembre.

Le commodore H. E. Reid, sous- 
chef de l’état-major naval et mem­
bre du comité pour la défense con­
jointe du Canada et des Etats-Unis, 
partira pour Terre-Neuve où 11 se­
ra commodore, chargé des forces 
de Terre-Neuve à partir du 25 oc­
tobre.

Le capitaine E.-R. Mainguy re­
vient aux quartiers généraux des 
services navals comme chef du per­
sonnel naval, Il sera remplacé à 
Terre-Neuve par le capitaine H. T. 
VV. Grant, R.C.N. Celui-ci était jus­
qu’à date, chef du personnel naval.
L'avancement des officiers

Toronto, 5 (C.P.) — Le lieute­
nant-colonel A. Cockeram, député 
conservateur qui a céxlé son siège 

1 à M. Meighen dans le comté de 
York-Sud où il fut battu par un 
coopératiste, a déclaré devant un 
groupe conservateur que le minis­
tère de la Défense nationale n’est 
administré par M. Ralston qu’en 
vue de l’avancement des officiers 
de l’armée permanente d'avant- 
guerre. Il réclame un véritable 
“ministère de la Guerre”.
Un aviateur tue et

un autre malade
Ottawa, 5 (C.P.) — D’après 'a 

386e liste des victimes de l’avia­
tion royale canadienne, le caporal 
Joseph-Jean-Réal Denis, fils de N.- 
H. Denis, 7754 est. boulevard 
Gouin, s’est tué le 30 septembre

pré
St-Hubert, et Joseph Achille-Maze- 
nod Bérubé, fils de Mme Mazenod 
Bérubé, de Dugwall, Ont., est au 
nombre des aviateurs dangereuse­
ment malades.
Pour l'emprunt australien

Sydney, Australie, 5 (C.P.) — 
Quatre premiers ministres ont pris 
la parole pour appuyer la campa­
gne de l’emprunt australien. M. 
King, du Canada; M. Curtin. d’Aus­
tralie; Peter Fraser, de la Nouvel­
le-Zélande, et Jan Smuts, d’Afrique 
du Sud. M. Curtin a particulière­
ment donné des nouvelles du front 
du sud du Pacifique et déclaré que 
les Alliés paraissent enfin avoir la 
supériorité aérienne.
Promu lt-colonel

Québec, 5 (D.N.C.) — Le major 
Laval Fortier, de Québec, a été 
promu lieutenant-colonel. Le mi­
nistère de la Défense nationale lui 
a confié un poste important à Ot­
tawa au service du contentieux.

Il s’est enrôlé volontairement 
dans l’armée en septembre 1939. 
Depuis il a été attaché au camp de 
Valcartier, où il s’occupait du do­
maine légal.
L'amicale du 22èm«

Le major Léonce Plante a été élu 
président de l’Amicale des offi­
ciers du 22e régiment. Hôtes du 1t.- 
colonel Georges Francoeur, V.D., 
commandant du centre d’entraîne­
ment et de l’école des cadets-offi­
ciers de Saint-Jérôme, les “vieux 
22” ont tenu leur réunion annuel­
le, en fin de semaine, aux casernes 
de Saint-Jérôme. Ils ont aussi élu 
les officiers suivants: 1er vice-p.é- 
sident, It.-colonel Georges Fran­
coeur, V.D.; 2e vice-président, le 
It.-colonel John Roy, M.C.; secrétai­
re, le major Maurice Dubrûle; tré­
sorier, le lieutenant F.-X. Savard; 
directeurs: le 1t.-colonel C.-E. Char­
tier; le It.-colonel Albert Marauda; 
le It.-colonel Georges Lebel, le ma­
jor C. MacPherson, le capitaine 
Philippe Chevalier, le capitaine 
Donald Boulanger, le capitaine 
Roch Guindon, le capitaine Antoi­
ne Chassé, M.C.; le capitaine Hec­
tor Longtin et le capitaine Geor­
ges Terroux.
La tâche des chemins de fer

M. R. C. Vaughan, président du 
conseil d’administration et direc­
teur général du Canadien National, 
a déclaré dans une causerie devant 
l’Empire Club, que le C. N. R. l’an 
dernier a transporté plus de 65,- 
000,000 de tonnes de matériaux de 
guerre et autres produits indus­
triels et agricoles. Cette année, 
d’autre part, le transport accuse 
encore une forte augmentation. 
Plus de 100,000 wagons de mar­
chandises sont chargés ou déchar­
gés tous les jours dans les termi­
nus du Canadien National. 11 arri­
ve souvent que plus de 5,500 wa­
gons soient chargés ou déchargés 
en une seule journée au même ter­
minus. Et un mot, la circulation est 
le double de l’autre guerre et la 
moitié plus considérable que du­
rant les années 1928-29”.

La guerre
en Egypte

Un navire de convoi ennemi atteint 
dans la mer Ionienne

sée vigoureuse contre un site d'usi­
ne, ont forcé les défenseurs à se re­
tirer légèrement, durant la nuit.

Le journal russe officiel Frauda 
dit que le commandement allemand 
a relâché son assaut, dans ce sec-

Soviets ont perdu 21 tanks dans de 
vaines attaques contre la tête de 
pont de Voronège.

Au sud-est du lac Ilmen, des atta­
ques allemandes ont fait des pro­
grès hier. Nous avons assailli des 
villages et annihilé des forces sovié­
tiques cernées.

Des troupes de choc allemandes, 
sur le front entre le haut de la Vol­
ga et le lac Ladoga, ont détruit un 
grand nombre de retranchements et 
de positions fortifiées soviétiques. 
L'aviation a continué ses attaques 
contre les retranrhements soviéti­
ques ainsi que contre les concentra

leur, après avoir jeté dans la ha- lions de tanks et de troupes.
taille deux autres divisions d’infan- 

! terie et une division de chars mo- 
! torisés, portant le total de ses ef- 
! fectifs à 35 divisions.

Staline toujours en place
Le Caire, 5 (A.P.) — De l’aveu 

des Alliés et des Italiens, la guerre 
s'est poursuivie au ralenti, sur tout 
le front égyptien, hier, par suite de i Par ailleurs, les défenseurs de 
la mauvaise température. Durant j Stalingrad ont trouvé un nouveau 
la nuit précédente, cependant, les ! réconfort par le démenti categori- 
Alliés ont attaqué un convoi enne-jque apporté à Moscou, aujourd’hui, 
mi dans la mer Ionienne et ont ré- i contre des rumeurs circulant en 
ussi un coup direct au centre d’un j Suisse et répandues par la radio de 
cargo ennemi de tonnage moyen l’axe, en fin de semaine, à savoir 
alors que, pour leur part, les lia- j que le premier ministre Staline au- 
liens réclament la destruction d'un rail démissionné pour donner son 
Spitfire au-dessus de Malte et le i poste de commissaire de la défense

lajau maréchal Boris M. Shaposhni- 
kov. Il ressort du démenti de Mos­
cou que la Suisse aurait mal saisi 
une émission russe offrant des fé­
licitations au maréchal Shaposhni- 
kov, à l’occasion de son anniversai­
re de naissance. (Shaposhnikov, 
qui est chef de l’état-major russe, 
a eu 60 ans hier).

coulage d’un submersible dans 
Méditerranée, samedi.

Communiqué du Caire
Le Caire, 5 (AJP.) — Le commu­

niqué conjoint des quartiers géné­
raux britanniques et de la R.A.F., 
lundi:

“Pendant la nuit du 3 au 4 ooto- 
bre, nos patrouilles ont été actives 
dans tous les secteurs.

Hier, rien à rapporter de nos for­
ces de terre.

Dans une attaque effectuée ren­
dant la nuit du 3 au 4 octobre par 
un avion porteur de torpilles con­
tre un convoi ennemi à destination 
du sud dans la mer Ionienne, un 
coup direct au centre a frappé un 
navire marchand de tonnage moy­
en.

L’activité aérienne dans ce sec­
teur a été de nouveau au ralenti en 
raison de la mauvaise température.

Nous avons perdu un avion de 
combat dans la défense de Malte.”

Le communiqué de Rome
Rome, 5 (A.P.) — Le communi­

qué italien, lundi:
“Rien à rapporter hier.
Au-dessus de Malte, des aviateurs 

allemands ont descendu un Spit­
fire.

Le contre-torpilleur italien Libra 
a coulé un sous-marin ennemi en 
Méditerranée.”

Succès américains
Washington, 5. (A.P.) — Les forces 

américaines en garnison aux Aléoutes, au 
large de l’Alaska, ont avancé de 250 
milles nautiques sans rencontrer la moin­
dre résistance japo/iaise.

A l'Ecole
des bibliothécaires

L« communiqué run*

Moscou, S (A.P.) — Le commu­
niqué russe, lundi;

“Pendant la nuit du 4 au 5 octo­
bre, nos troupes ont combattu l’en­
nemi dans les régions de Stalingrad 
et de Mozdok.

Aucun changement sur les autres 
fronts.

Dans le secteur de Stalingrad, un 
dur combat a continué. L’ennemi 
attaque vigoureusement en direc­
tion d’une manufacture. Il est par­
venu, en sacrifiant beaucoup, à en­
foncer une de nos unités. Dans tous 
les autres secteurs, nos troupes ont 
repoussé les attaques allemandes.

Par l’artillerie et les mortiers, 
nos troupes ont anéanti environ un 
bataillon de fantassins ennemis et 
détruit 24 mitrailleuses et 3 batte­
ries à mortier.

Au nord-ouest de Stalingrad, les 
soldats d’une unité de l’armée rou­
ge, combattant aux approches 
d’une hauteur, ont écrasé 150 sol­
dats et officiers, rendus inutilisa­
bles deux tanks et détruit 15 mi­
trailleuses et deux camions de mu­
nitions.

Nous avons abattu trois avions 
allemands. Dans un autre secteur, 
une unité s’est lancée à l’attaque et 
a amélioré ses positions.

Dans la région de Mozdok, nos 
troupes ont repoussé des attaques 
ennemies de tanks et d’infanterie.

Dans le golfe de Finlande, des 
bombes ont endommagé un balayeur 
de mines soviétique.

Dans la lutte contre l’Union so­
viétique, la marine allemande a 
coulé au cours de septembre dans 
la mer Noire, par des torpilles. 24 
navires jaugeant au total 42,009 
tonnes; dans la mer Baltique, un 
submersible et un balayeur de mi­
nes. Pendant la même période, 
l’aviation a coulé, dans la mer 
Noire, sur la Volga et sur le lac 
Ladoga, 11 navires marchands et 
endommagé 26 navires, y eom^ris 
une canonnière, un vaisseau tor­
pilleur, un balayeur de mines et 
quatre patrouilleurs.

Au large de la côte nérlandaise, 
dans la nuit du 3 octobre, des ba­
layeurs de mines ont eu un enga­
gement avec des navires torpil­
leurs britanniques qui ont été re­
poussés par le feu efficace de l’ar­
tillerie.

Dans un combat sur le front du 
Don, le général baron von Langer- 
mann und Erlencamp, commandant 
une unité de tanks, décoré cheva­
lier de l’ordre de la croix de fer, 
est mort en héros sur la ligne de 
feu le 3 octobre. A ses côtés, ie 
commandant d’une division hon­
groise, le colonel Nagy, est tombé 
lui aussi dans la bataille pour la 
liberté de l’Europe.”

Décès du Chanoine 
P.-H.-D. Casgrain

Québec, 5 (D.N.C.) M. le cha­
noine Philippe Duperron Casgrain, 
directeur de l’Association d’immi 
gration catholique, est décédé ce 
matin à l’hôpital de l’Enfant-Jésus 
Il a succombé à une longue mala­
de. Le clergé perd en lui un de 
ses membres les plus distingués et 
le Canada français une, de ses per­
sonnalités les plus marquantes.

La carrière du chanoine Phi­
lippe Casgrain fut extraordinaire 
C’est après avoir fait le tour du 
monde et pris part, en qualité de 
militaire de carrière, à plusieurs 
fameuses campagnes, qu’il décida 
d’entrer au Grand Séminaire. C’était 
l’un des meilleurs polyglottes de 
notre hémisphère. Il connaissait à 
fond la langue russe, qu’il avail 
apprise pendant un séjour prolongé

lait cou-Comme résultat d attaques infruc- au pays .les tsars, et il par ait cou- 
tlieuses, les Nazis ont perdu six I raniment toutes les langues de l’Eu- 
InHssi J US d Une COmpagn,C de ! .r()Pe centrale. Il occupa des poste-lOfl la SS 111 Sa imiuirleinfc tlnntf 1 A... I - 1 ..

. .re i i uMi- h ' • * i Dans un autre secteur, un batail-I L Ecole de bibliothécaires d®; Ion ennemi a essayé de se faire
II Université de Montreal, la pretme- j passage dans une gorge de monta- 
jre école française du genre en Ame- gne. Devant une resistance achar-
nque. offre à tous ceux qui sont n^>. les Allemands ont retraité, 
déjà préposes à la garde d’un de-| iajssant sur le champ do bataille 
pôt de livres, les connaissances m-; go morts, officiers et soldats, 
dispcnsables au bon exercice de; Au nord de Voronège, dans un 
leurs fonctions. Le cours est à la! engagement aux abords d’un centre 
fois théorique et pratique. Il inté-J populeux, nos unités Ont anéanti 
rossera également toute personne environ 400 soldats et officiers en- 
désireuse de se spécialiser en bi-i nemis et rendus inutilisables 11 ; 
bliothéconomie, ou simplement sou-i tanks.
cieuse d’augmenter son bagage in* Dans un secteur nu nord-ouest ( 
tellectuel. | du front, nos unités ont repoussé j

Le secrétariat de l’Ecole est si-i une furieuse attaque de l’infanterie j 
j tué à 3425 rue Saint-Denis. Mont- allemande et infligé de lourdes 
'real, (tel. HArbour 7228).

AVIS AUX ELEVES INSCRITS

Les Australiens
atteignent Efog

Quartiers-généraux alliés en Australie, 
5. <C.P.) — Au septième |Our d’avance 
constante et dénuée de la moindre ré­
sistance, les troupes australiennes ont 
progressé de six autres milles, hier, fran­
chissant une crête de 1,200 pieds de 
hauteurs et atteignant la bourgade d’Efo- 
gi, située i sept milles seulement de la 
hauteur des terres, dans les monts Owen- 
Stanley, en Nouvelle-Guinée.

pertes à l’ennemi.
¥ * *

De leur côté, les Allemands pré­
tendent aujourd’hui, que leurs for­
ces de terre el d’air, combattant eu 
étroite association, ont fait des 
avances dans le nord de Stalingrad, 
qu’elles ont infligé de lourdes per­
tes à l’ennemi.

Les cours commenceront le mer-1 
credi, 7 octobre, et non pas le 12 i 
comme on l’a annoncé. La dircc-i 
tion croit avantager ainsi élèves et | 
professeurs, puisque cette modifie.!-; 
tion permettra de terminer plus tôt:
la série complète des cours. Donc, ! Renfort espagnol
ouverture des cours: le mercredi, 7 ( j-np dépêche, de source espagno- ! 
octobre, a / b. 30 du soir, a a 1m-| |P( dit aujourd'hui, qu’un autre! 
bliotheque municipale, i2i l est,, contingent de volontaires 
rue Sherbrooke.

Compagne de charité
gnols n passé la frontière française 
pour aller combattre aux côtés de 
l'Axe, sur le front russe.

importants dans l’armée impériale 
et brilla dans toutes les sphères ol 
il exerça .sa merveilleuse activité, 
de l’Inde jusqu’à Moscou.

On parlait peu du chanoine Cas 
grain, car c’était un modeste qu 
s ingéniait à fuir la publicité et è 
accomplir sans,, bruit beaucoup de 
bien. 11 fit une oeuvre apostolique 
remarquable auprès des immigrant: 
catholiques, non seulement à Que 
bec, mais dans tout le pays.

M le chanoine Casgrain est né i 
Québec, le 31 mai 1864, de Philippe 
Baby Casgrain, avocat, et de Mathil 
de Perrault. Il étuijia au séminaire 
de Québec, puis il embrassa la car 
rière des armes. Après avoir sui 
yi les cours du collège de Kingston 
il fit la campagne du nord-ouest, e 
Passa ensuite à l’armée impériale. I 
se rendit aux Indes avec un corp: 
expéditionnaire du génie royal, fi 
la campagne de Manipur, entre b 
Birmanie et le Tonkin; puis il par 
lit pour la Russie dans l’intentior 
d’apprendre la langue du pays. Se: 
succès furent tels qu'il obtint deu: 
bourses d'honneur. A son retou 

csm-1 c'\ Arnglrierre, il fut nommé inter 
: prête russe et travailla à la prépara

Le communiqué allemand

Le eommuni-

Chez les traducteurs
C’est bien le mercredi, 7 octobre, 

que doivent s’enregistrer les per­
sonnes qui désirent suivre les cours 
de traduction commerciale donnés 
sous les auspices de la Société des 
Traducteurs de Montréal, par MM. 
René Fundrich. docteur ès lettres 
et docteur ès science et John Fer­
rie, B.A., principal du “Ahuntsic 
High School Heure d’enregistre­
ment: de 8h. à 9h. à l'école Ignarc- 
Cnnroni t TJ O me lie la Monluonr.

La campagne de souscriptions- 
i de la Federation of Catholic Cha-\ Berlin. 5 (A. P.).- 
j rities doit recueillir $64,702 d ici la qUl. allemand, lundi:
' f',n ;,,,l,riH'lÀr:,,Lül, rn,r .S«.,n i ‘‘Dans le nord-ouest du Caucase et
- objectif fixe a $190,000. Les oiga-, a„ s„(j (je ja j-jvière Terek, les trou­

pes allemandes, appuyées par des 
formations aériennes, ont délogé les 
Soviets de retranchements et de po­
sitions fortifiées en forêt.

Au nord-est de Mozdok, nous 
avons fait plusieurs centaines de 
prisonniers. Dans le port ih- Tuapse, 
les bombardiers allemands ont en­
dommagé un vaisseau-citerne de 
7,000 tonnes.

Dans la bataille pour Stalingrad, 
l’infanterie allemande et des forma­
tions de chars d'assaut en étroite

de

nisnteurs paraissent incertains du 
! résultat de cette campagne et ne 
j veulent pas trop espérer que les 
I dernières heures leur permettront 
I de boucler. 11[|

Les livrets de rationnement
: Ottawa, 5. (C.P.) — Les bureaux de 
! rationnement que la Commission des prix 
;se p-opose d'établir à travers le Canada 
! s’occuperont désormais du remplacement 
des cartes ou livrets de rationnement et i association avec des escadrilles
d'émettre les nouvelles cartes. bombardiers ont mariné des avait-

tion de la grande carte de l’état 
major anglais. Subséquemment, i 
fit la campagne d’Afrique, avec h 
litre de major dans l'année impe 
riale. Revenu en Europe, il entr. 
au séminaire de Bède, à Rome, pou 
commencer ses études théologiques 
Ordonné prêtre en Angleterre Je 
juin 1911, il se rendit ensuite en Au 
triche; c’est au cours de ce voyag 
qu’il conçut le projet de fonder ai 
Canada l'Association d’immigratio 
catholique. Cette association fi 
effectivement fondée en 1912. 
son retour à Québec. Il en étai 
encore le directeur. Des millier 
d’immigrants catholiques ont e 
leur première prise de contact ave 
le Canada par son intermédinin 
Créé chanoine honoraire du Un- 
pitre de Québec le 31 décembr 
1932, il appartenait au dioeès* d 
RffTina et il habitait Québc*.



LE DEVOIR. MONTkEAL. LUNDI 5 OC l OBRE 1942 VOLUME XXXIII — No 231

Lundi, 5 octobre 1942
Principaux programmes canadiens

* RADIO-CANADA :
9 00 p m Mf.lsar.de Querrero, chsrman. 

t» loc'atrtc* d» cette émission de Radlo-

d sutres recettes et d autres airs Pour les 
auditeurs qui désirent les connaître, oi­
sons que ces airs sont des compositeur* 
Grenet, Lecuona, Gabral et Penaloza. 
Charles Jordan, ban-ton, et Isldor Scher- 

Canda, noua reviendra lundi avec d’au- j man. violoniste, sont egalement au pro- 
tre* anecdote» sur 1 Amérique latine, av^i gramme.

Sommaire des postes locaux

CBF-CM kilocycles 
4 00 Nouvelles.
4 10 Récita: de chant
4 SC Musique de chambre.
5 00 Heure du thé. 
s la rtmina.
I 30 ! «e beaux dlsq le»
100 Program me» oe eolr.
8 io Sport 
• 1) Nouvelle»
« ÎC Jean Narrache,
8 AS latennède 
T OO Un homme et aon pé­

ché.
T is L* vie commence de-

I 8 30 Sonate»
9 00 Emission rurale.
9 15 Serenata. 

i 9 30 Chant du monde.
10 00 Nouvelles 
10.15 Revue des événement» 

de la semaine.
| 10.30 Lands or the free, 
l 11.00 Nouvelles de BBC. 
i 11.39 Nouvelles

T JO N o u v elles françaises
de BBC

7.45 La fiancée du com­
mando.

8 05 Sérénades pour coc-
S 30 Variété» 42.
9.00 Sérénade.
9.30 l* chant du monde. 

10 00 Nouvelle»
10 15 Récital de M. Emile 

Boucher.
10 30 Uuttave L»net0t.
11.00 Message a des C,-F.

outre-mer.
1! 28 Nouvelle*
11 30 Poème» tymphonlqua»

CRM-948 kilocycle*
4.00 Disques
4 15 Nouvelles 
4 35 ^u»erle 
8 00 Pron» Une family 
8.1» Programmes c* aoll.
5.30 tViérvUe.
6.00 Musique.
8.15 Radio-tournaJ 
8 t9 Sur aces
8 45 Nouvelle» de BBC.
7 00 Musique.
7 15 Pémlna
7 30 The Dinning Sisters. 
7.45 Récital
8 00 Commentaire*
8.05 Sérénade pour cordes.

CKAC-730 kilocycle* 
i 4 00 Evénement* sociaux 
i 4 15 Chansonnette».
! 4 25 Nouvelle*.

4 30 Pour vous, mesda­
mes.

i 4 43 Le vieux loup d# mer 
I 5 00 Tante Lucie.

5 15 Swingphonettes
5 30 une principa.».
3 45 Madeleine er Pierre
6 00 Vie de tamUie
6 15 Quelles nouvelles?
6 30 Opérette.
6 35 Pianologue.
0 40 La pièce du lO’ir. 
s 45 Nouvelle»
7.00 Statistique
7.05 L’Ecole des génie»
7.15 Restaurant Alouette.

7 30 Nacalre et Barnabe
7 45 Lionel Parent
8 00 Amours de Tl-Jo».
8 30 Variétés 42.
8.55 Nouvelles.
9 00 Radio-théâtre Lux. 

10.00 Vox Pop.
10 30 Chanson*.
10.45 Nouvelles.

11 or Sport.
11.15 Orch de dansé.
12 00 Nouvelle».
'2 05 Orchestre».

CrCF-530 klloryele»
4 00 Club matinee.
4 15 La Légion américaine
4 55 Musique
5 00 heure du thé.
5.15 Hop Harrlgan,

5 30 Musique
5 45 Secret city.
6 00 Sérénade.
6 15 Nouvelles-éclair*.
6 25 What’s happen1 ng 
d 30 Luckv melodies.
6 45 A choisir.

7.00 Danse
7 15 Lum et Abner.
I 30 Uncle Troy
7 45 Sport.
8 00 I-est we forget.
8.05 Intermède.
8 10 Analyse de la guerre. 
8.30 Twenty Melody fin­

gers.
9 00 Contre-espionnage.
9 30 Studio.
y 55 Plane.

10 00 A choisir.
10 30 Nouvelle*.

[ 10 45 Dante
I ’1.00 Around the baies.
I 11.05 Orchestre, 
i 12 55 Nouvelle*.

CH! P-14S0 Kilocycle*

4 00 Nouvelle».
4.10 Cleaver et Ros»bo- 

rough.
4 30 Chansons française»
5.00 Thé dansant.
5 30 Radlo-soéclal.
6 00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6 30 Muplq le sur demand*
6 45 Domaine da la lutté
7 00 Heure familiale.
7 00 Heurr oréclsss
7 30 M Claude Bourgeon. 
7.45 Oncle Troy.
8.00 Studio.
8.15 Orch de dans»
8 30 DaSjlva. planiste.
9 00 Heuie
9.30 Draines Ignorés.

10 00 Métairie Rancourt.
10 15 La guerre et noua. 
10,35 Chest of melody.
II 00 Heure.

* * Ÿ
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Sommaire des postes locaux

CBF-69C kilocycle»
7 30 Nouvelle»
8.00 Radio-Journal.
• 15 Elévations.
8 30 Pot-pcurrt.
8 35 Nouvelles.
9 00 Carte blanch*.
9 30 Ch&osuns
9 57 Nouvelles

10 00 Métslrle Rancourt. 
10.15 Courrier du lour.
10.30 Vie de famille. 
10.43 Gérald Duranleau. 
1100 Grande Soeur
11 15 Récital de piano.
11.30 Troubadours.
Midi Jeunesse dorée 
12.13 Quelles nouvelle*. 
11.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
100 Rue principal».
115 Radlo-lournal
I. 30 Tante Lucie.
1 45 Fanfare de l’armée ’

américaine.
2.00 Récital.
2 15 Cnansonnettes.
2 30 Intermède.
3.00 Music-hall.
5 .to Nouvelles
3 23 Chefs-d'oeuvre d* la

musique
415 Récitai de chant.
4.33 Musique de chambra.
3.03 L’heure du thé.
1 u Fémlna.
130 Iss beaux disque*.
3.00 Irogrsmmea 
6.10 Sport.
8 i' Nouvelle*
6 30 Propos de Jean Nar­

rache.
6.45 Intermède.
7 00 Un homme *t aon pé­

ché.
7.15 La vie commence.
7.30 Nouvelles françaises 

de BBC.
7 45 Durieux et ses mous­

quetaires.
8.00 Secrets du docteur
8.30 La mine d’or.
9.00 Musique de Toronto.
9 30 Variétés françaises 

10.00 Nouvelle* et sport. 
10.15 Germaine Malépart,

planiste.
10.43 Evensong.
II. 15 Orch de danse.
11.28 Nouvelles.
1130 Poemea fymrbonlques 

i.BM-31* Ktleciclea
7.30 Nouvelle»
8 00 Radlo-lournal.
8.15 Prières.
8 w ’arelies militaire*.
9.00 Nouvelles.
9.03 Show without a na­

me.
9 30 Orch. Stopak
9 43 Happy Jack, chanteur.

10.00 Causerie.
10 05 Orgue
10 30 Causerie de Hobbies.
10.45 Curry, chanteur.
11.00 Life can be beautiful
11.13 Vic and Sade.
1130 The soldier’» wife.
11 43 Stories from ule 
Midi Nnuvélie.* » BBC
12.13 The Road of life.
11.30 Ferme at produite 
12.59 Signal-horaire

1.00 Radlo-lournal
1.15 The happy gang.
1.45 Claire Wallace et 

Todd.
2 00 Big Sister,
2 IS Muslqu*.
2 30 Récital.
3 00 Story of Mary Marlin. 
3 15 Ma Parkins
3 30 Toung’s fam It
3.45 Against the norm.
4 00 Intermède.
4.15 Nouvelles.
4.30 Beaux disque*
5 00 front Uns ïamâly 
8 1' Programma*
5 30 Airs d’opérettes.
5 45 Orchestre,
8 00 Musique.

6.30 Emma Otero.
a 45 Nouiel'.ei do BBC.
7.00 A choisir.
7.15 Deux pianos
7 30 Les trots petites 

soeurs.
7.43 Causerie.
8.00 Commentaires de Or. 

O’Leary.
8.05 Sketch
8.30 Variétés.
9 00 John et Judy
9.30 McGee et Molloy.

10.00 Nouvelles
10.15 Germaine Malépart, 

planiste.
10.45 Evensong.
11.15 Britain speaks
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles.

UKAU-TSe Kilocycle*
7 00 Réveil.
7 20 Information*.
7 2.1 L'Oratoire
7 10 Pot-pourri.

: 7 33 Information».
8 00 Disques.
3 30 Soort.

t fl.O'1 Nouvelles.
9 15 Mélodies chanceuses
9.30 Valses.
9,55 Revue des modes.

10 00 Roman-feuilleton.
10 15 Heur* recreative.
10.30 Le courrier d'Odette, 
1043 Capsules mélodiques.
11 00 Courrier du loux.
11.15 Valse» choisis».
11.3’ La vie commence de­

main.
11 43 Heure ensoleillé*.
Midi Cheg Colette.
12.15 C’rande Soeur.
12.30 C’est la vie.
12 45 Parade des vedettes.

1 00 Nouvelles
l in B?ttv Bee-Hlve.
1 Mélodies.
1.30 Bulletin de* fer­

miers.
1.45 Métairie Rancouat. 
2.09 Entre vous et mol.
2.15 Coffret musical
2 30 Neuvalne a S. Antoi­

ne
2.45 Originalités.
3.00 Rythme et romance.
3.15 St, Louts matinee.
3.3- Keyboard concert.
4.1X1 Evénement» sociaux.
4 15 CK AC ce soir 
4.20 M. X. au piano.

4 23 Nouvelles
4.30 Pour voua, mesda­

mes
4 45 GUdden et Snyder.
5.00 Tante Lucie.
5 15 Pierre et Pierrette.

; 5.30 La rue Principale
5 45 Madeleine et Pierr*.
6 00 Vie de famille
6.15 Quelles nouvelles?
6.30 Opérette.

| 6.33 Planoiogue
6 40 t a nièce du lour, 
fl" Nouvelles

I 7.00 Vagabond qui chante,
: 7.15 Le don Juan 
! 7 30 Navnirp et Hirnahé 
; 7.45 Lionel Par*nt chante.

8 00 Chansonnettes 
] 8.30 Femmes en kaki.

8 55 Nouvelles
9.00 En chantant dans le 

vlvolr
i 9.30 Vedettes américaines,
I 10 00 Programme Bucking­

ham.
10.15 Images de guerre. 
10.30 Orgue.
10 45 Journal oarlê.
11 00 Bpcrt
11 10 Pianoloeu*
11.15 Orch de danse.
12 0O Nouvelle*

CFrF-550 Kilocycle* 
8 00 Nouvelle»
8 10 Musique
8.15 Mélodie»
8 30 Jim Robertson.
8 55 Nouvelles 
9.00 Breakfast club.

10 00 Nouvelles
10.10 Musical headlines.
10 25 Musique.
10.30 Lawson's knights.
10 45 Carnation Bouquet. 
11.00 Tour fourtun».
11.15 Novelty group.
11.30 For ladlea.
11 45 Plano.
11.50 Nouvelle».
12 00 Mélodies.
12.15 On the high seas.
12 30 Soldier's wife.
12.‘15 Highlights.
I oo Nouvelles.
1.05 Orchestre.
1.15 Rotary Club.
2.00 Fanfare de l'armé*.
2.15 Entre les appul-ltvre* 
2.30 They tell me.
2.4.7 W.C.T.U. Convention.
3.00 Smiling Jack.
3.15 Voice of memory.
3.45 Danse.
4.00 Club Matinee.
4 55 Musique.
5 00 Heure du thé.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Danse.
5.45 A choisir.
6.00 Supper serenade, 
fl 15 Nouvelles-éclair»
6 25 What's happening.
6 30 Lucky mélodie».
6 45 Eflsy ace»
7.00 Orch. de dan»#.
7 1.4 Lum et Abner.
7 30 Oncle Trov
7 45 Orch. de concert.
8 oo Lest we forget.
8.05 Intermède.
8.10 Analys* de la guerre.
8 20 Musique
8.30 Fun parada.
9 00 Music for madame.
9.30 A choisir, 

f 9,55 Sketch.
10 00 Orch. de dan»*, 

i 10.30 Nouvelles.
10 45 Orchestre.
11 05 Danse

i 11.15 Around the hase*.
11.55 Nouvelles,

CHLP-1490 kilocycle*

8.15 Bonjour, voisin*.
8.25 Nouvelles.
9.00 Gaietés du matin.
9.30 Nouvelles
9 45 Kuntz, planiste.

10 00 The five yeomen.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Parade matinal».
11.00 Orch. Raymonde
II 15 Chansons françaises.
11.30 Comédies musicales.
11.45 Mélodies.
Midi Heure
Midi Heure féminine.

1 oo Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2 00 Heure précise.
2 01 Mélodies.
2 15 Variété*.
2 30 Valses.
2 45 Variétés.
3 00 Délices des musiciens.
4 (X' NoUv#lJ*a 
4.10 Souvenirs.
4 30 Variétés.
5 00 Thé dansant.
5.15 Nécrologie.
5 30 Radin-soécla!
6 00 Radio-Journal
6.15 Méli-mélo.
6 30 Musique sur demande
6 45 Chansons françaises.
7 00 Heure
7 on Heur» famtüslfl 
7 30 Clinique sportive
7 45 Orch. Troy
8 00 Orch Florlto.
8.15 Chanteur du Mont- 

pâmasse
8 30 Classic vs swing 
9.00 A la gloire des mili­

taires.
9 15 Orch, Tower.
9 30 Comédie.

10 00 Métairie Rancourt. 
10,15 Nouvelles.
10.30 Danse.

Les Cosaques
de Serge Jaroff

Comme il fallait s’y attendre, les 
Cosaques du Don que, depuis une 
quinzaine d’années nous revoyons 
chez nous sous la direction de Ser­
pe Jaroff, ont été reçus au Majes­
ty's par une foule d’admirateurs 
enthousiastes jusqu’au délire. Tel 
fut l'auditoire de vendredi, tel il 
a dû être aux deux autres con­
certs,

Hemarque que. pour une fois les 
chroniqueurs musicaux ont été 
unanimes à faire, le choeur russe 
s’est insensiblement élevé de la vir- 
tuosité vocale pour elle-même à la 
virtuosité mise au service des oeu­
vres. Mais l'expression sonore est 
toujours la même: éclat qui ne veut 
pas toujours dire puissance parce 
qu’il peut se trouver dans la dou­
ceur infinie, combinaisons des tim­
bres à la manière de l’orchestre ou 
de l’orgue, souplesse des rythmes 
que la battue des temps binaires ou 
trinaires ne saurait obtenir — les 
gestes de Jaroff sont exclusivement 
indicateurs d’accents et de dyna­
mique — liberté des nuances que 
seules des voix entraînées peuvent 
obtenir, qualité des timbres et fa­
çon d’en user qui sont typiquement 
russes, rien n’a changé depuis 
qu’existe le choeur. Le personnel 
a changé; il y a eu des départs, de*, 
morts, de l’adjonction de sang neuf, 
— les contrebasses vocales, produit 
de la steppe, sont disparues, mais 
le choeur reste toujours identique 
à ce qu’il fut dès sa naissance. La 
cause s'en trouve exclusivement en 
ceci que les anciens communiquent 
aux nouveaux le feu sacré qui les 
animait et l’emprise hypnotique du 
chef dont la discipline qui doit êtrj 
rigoureuse comme celle qu’impose 
un Feldwebel nazi est acceptée 
sans discussion et même sans res­
triction mentale par tous les chan- i 
leurs.

Quelques-uns ont dit et même ! 
écrit que le choeur est une leçon 
à apprendre, un modèle à suivre.' 
l’ne leçon, oui; un modèle, non. 
Que ferions-nous si nous voulions 
suivre ce modèle avec nos menta­
lités d’occidentaux façonnées p«r la 
démocratie à l’impatience de toute 
discipline, avec la qualité de nos 
organes vocaux étrangère à celle 
des organes slaves, comme leur lan­
gue l’est aux nôtres, avec la con­
ception mélodique, harmonique, 
rythmique, des oeuvres dont nous 
nous servons? Rien que du gâchis 
probablement! Les Cosaques ne se 
servent que d’oeuvres russes par 
l’idée, par l’écriture, par le sen­
timent. Que feraient-ils avec des 
oeuvres ilalicnnes, françaises, mê­
me allemandes? Le même gâchis 
plus que probablement. Prenons 
une leçon de discipline, si nous en 
sommes capables, mais n’allons pas 
plus loin.

Les programmes des Cosaques se 
répartissent toujours entre le genre 
religieux - celui de leur musique 
liturgique, étonnante pour nous, 
protestants comme catholiques — 
et le profane: sentimental ou guer­
rier. Celui de vendredi ne faisait 
pas exception: les chants divers de 
la liturgie des morts arrangés en 
une suite sans interruptions, deux 
choeurs de la liturgie de la Se­
maine Sainte (par Rortniansky et 
Lvoff), la prière du Pope qui finit 
tous les services religieux. Serge 
Jaroff leur donne l'expression pki- 
tôt spectaculaire du concert; à 
l’église orthodoxe on les chante 
d’une façon beaucoup plus sobre, 
telle qu’on peut l’entendre par ex­
emple à la Cathédrale Saint-Nicolas 
de New-York, ou que Jaroff lui-mê­
me fait donner dans le célèbre 
Symbole de Gretchaninoff (Credo), 
le modèle du genre à mon sens, que 
je regrette de n’avoir vu à aucun 
des trois programmes.

En ce qui regarde la partie pro­
fane du concert, quelles que soient 
les oeuvres, le génie tout particu­
lier à ces concerts a pu se donner 
libre cours. Parler de chaque 
oeuvre séparément, des nouvelles 
comme des anciennes est bien inu­
tile, parce qu'une seule note s’ap­
plique à toutes: la perfection de 
l’expression intime de chacune par 
les moyens toujours variés d’une 
même orchestration vocale. J'ai

A LA SCEHE, AU CONCERT ET A L’ECRAN
plus haut fait la remarque que le 
personnel changeait, mais que le 
produit sonore n’en perdait rien. 11 
y a une exception déjà remarquée 
lors de la dernière visite des Co­
saques, le choeur a perdu ses con­
trebasses. Ce ne sont pas des ins­
truments, mais des voix qui ne se 
rencontrent que chez les Russes et 
dont le parcours situé une octave 
plus bas que les basses ordinaires 
est à peine de six degrés. Le pro­
fane en musique comprendra ce que 
c’est, s’il écoute un grand orgue 
avec ses notes les plus graves de la 
pédale. Tout réduite que soit 
l’étendue vocale des contrebasses 
russes, elle fournit une assise pa­
reille aux contrebasses d'orchestre, 
oïl aux trente-deux pieds d’orgue, 
nu encore aux tubas de musique mi­
litaire. On s’en sert surtout dans la 
musique d'église laquelle n’admet 
nulle part l’orgue, mais les chants 
profanes l’admettent aussi. Les 
Cosaques de Serge Jaroff peuvent 
s’en passer grâce à leurs basses 
lourdes dont le registre grave, sem­
blable à celui de nos basses, est 
très fourni et solide, mais quelle 
qualité n’obtiendraient-elles pas si 
elles étaient doublées par le bas, 
dans certaines oeuvres.

Les Cosaques et Serge Jaroff, mal­
gré la multiplication de leurs visi­
tes, sont assurés de trouver à Mont­
réal une foule constante de fer­
vents admirateurs. A mesure que 
les vieux s’en rassasieront, nos jeu­
nes les remplaceront. 
s-x-42 Frédéric PELLETIER

Le théâtre

Principaux programmes canadiens
A CKAC:

Comme H Ta déjà fait A plusieurs re­
prises, le populaire chanteur Lionel Pa­
rent. que Von peut entendre A la radio 
tous les soirs du lundi au vendredi Inclu­
sivement A 7 h. 45 aux postes CKAC et 
CHRC, lancera une nouvelle personnalité 
à son programme, cette seanaine. Les nom­
breux auditeurs de l'émission Lionel Pa. 
rent chante ne voudront pas manquer 
ces programmes alors qu'ils auront l'occa­
sion d’écouter un® Jeune artiste locale 
qui fera ses débuts A la radio. Son nom 
est Marie-Claire et elle est une protégée 
du populaire musicien M. Léo Lesleur. 
Marie-Claire chantera au prottramme de 
M Parent lundi, mercredi et vendredi, 
Interprétant respectivement trois char­
mantes mélodies: C’est toujours la mê­
me chanson; Je ne sais pas si Je l’aime, 
et enfin Ah! la belle Journée. Ces trois 
chansons seront rendues par Marie-Clai­
re d'après des arrangements spéciaux de 
Léo Lesleur. Le programme Lionel Parent 
chante fera aussi entendre cette semaine 
Harry Barsha, A l’émission de mardi soir, 
et là comédienne Juliette Béliveau dans 
un sketch comique intitulé Betty au télé­

phone A l’émission de Jeudi *olr.

Francen triomphe dans 
“Cyrano de Bergerac”

La saison de comédie au théâtre 
Saint-Denis s’est ouverte vendredi 
soir, devant un auditoire nombreux 
et enthousiaste, par la représenta­
tion de la comédie héroïque d’Ed­
mond Rostand, Üurpno de Berge­
rac. 11 y a peu de pièces du réper­
toire français qui possèdent une 
telle magie verbale, un pareil éblou­
issement sonore. Le vers chante, 
pleure, sourit en des rimes écla­
tantes, qui font oublier une poésie 
de toc, faite d’un débordement de 
mots et d’une cascade de répliques 
éloquentes. Sans doute est-ce la 
meilleure œuvre de Rostand, la 
mieux construite, la plus dramati­
que. Au reste, la donnée n’est pas 
sans valeur. C’est l’histoire, vieille 
comme le monde, de la jeune fem­
me qui toujours préférera le be! 
homme superficiel à l’homme laid 
qui a de l’esprit. Au dernier acte, 
quand elle découvre la vérité, Ro- 
xane reproche à Cyrano de n’avoir 
pas parlé plus tôt, et elle est sin­
cère, elle s'imagine que la séduc­
tion de ses propos lui eût fait ou­
blier l’élégance de Christian. Mais 
nous savons tous que Cyrano a bien 
agi, en prêtant à Christian la voix 
qui lui misait défaut, en écrivant 
en son nom des lettres d’amour 
d’une brûlante passion. Une fem­
me admire Cyrano, ses coups d'é­
pée insolents la ravissent, mais elle 
ne l’épouse pas,

Rostand a su reconstituer avec 
une exactitude mêlée de la plus 
heureuse fantaisie le milieu où vit 
son héros, ce Paris du XVIIe siècle 
habité de belles dames et de cheva­
liers qui n’aiment rien tant que de 
ferrailler ferme et de jouer quoti­
diennement de l’épée. Les cadets 
de Gascogne représentent ce trait 
éternel du caractère français, cette 
désinvolture et cette insouciance 
devenues un art d’agrément! On 
est surtouj reconnaissant à Cyrano 
de lutter d’estoc et de taille contre 
les sots et les hypocrites et de leur 
river leur clou avec un esprit d’une 
cruauté sans défaillance. Voilà uns 
pièce conçue par un cerveau fran­
çais et qui exprime les qualités les 
plus séduisantes du génie français.

La troupe du Saint-Denis a ren­
du entière justice à Ct/rano. Malgré 
les inévitables tâtonnements d’une 
première, la représentation de ven­
dredi soir était tout à fait convena­
ble et permettait de prévoir ce que 
seraient les suivantes.

(’.’est Victor Francen qui domine 
de haut la distribution. Il compose 
un Cyrano à sa manière, qui est 
tout à fait plausible. Il ne lui prête 
pas une fougue et un élan qu’il ne 
possède pas. A l’éclat et à la force, 
il préfère la nuance, l’émotion, le 
jeu intérieur. Où il est excellent, 
c’est dans les moments pathétiques 
où il doit refouler son amour, 
quand Roxane, par exemple, lui 
avoue son amour pour Christian, 
Ou pendant la scène du balcon. Ce 
que j’admire surtout chez Fran­
cen, c'est la précision, In netteté 
de son jeu, sa compréhension pro­
fonde du texte, l’élégance toute 
simple de son style dramatique. 
On oublie alors que sa voix n'a 
pas toujours la fermeté et le volu­

me que l’on aurait souhaités. Il | 
n’importe, puisqu'il recrée devant I 
nous un Cyrano prodigieusement I 
humain, qui souffre avec bravade, I 
sans nous faire oublier qu’il pus- | 
sède une âme d'une exquise délica- j 
tesse. Francen demeure toujours 
un artiste émouvant et juste.

Siia Riddez est une Roxane jeu­
ne et belle et Ton comprend sans 
peine que Cyrano et Christian s'en 
éprennent. Elle joue avec convie- | 
tion et retenue un rôle bien fait | 
pour mettre en relief ses remarqua- j 
blés dons dramatiques. Elle man- 
que peut-être un peu de chaleur, 
d’aeeent, mais les femmes du i 
XVIIe siècle témoignaient sans ! 
doute d'une réserve et d’une pu­
deur dont nous avons perdu le sou­
venir. Jaque Catclain est un Chris­
tian en sucre d’orge, bien fait, en 
ses vêtements de satin bleu, pour 
émouvoir le coeur d’une jeune fem­
me. Son débit n’accuse plus la len­
teur d’autrefois, ce qui est une 
amélioration appréciable.

D’une nombreuse distribution, je 
retiendrai surtout Henri Letondal 
(Rafuenau), excellent en pâtissier 
épris de poésie et qui dit les vers 
avec une assurance souveraine. 
C’est une bonne composition dont 
Letondal a droit de se féliciter. 
François Rozet (de (jui -he) est un 
seigneur hautain et arrogant à sou­
hait. Une fois de plus, il démontre 
la sûreté fie son métier et l'élégan­
ce naturelle de ses manières. Mar­
cel Chabrier (Cartel-Jaloux), n'a 
pas eu l’occasion de nous révéler 
tous ses dons; il a fait néanmoins 
une excellente impression. J.-Paul 
Kingsley (Le Bret), joue avec son 
sérieux habituel et sa haute cons­
cience de son métjer; son person­
nage est très au point. Un bon mot 
pour Edouard Monnet dont le 
Montfleury est délicieux de cocas­
serie.

Les décors sont justes de ton et 
la mise en scène est d’une belle 
exactitude. Les mouvements d’en­
semble manquent parfois un peu 
d’ensemble, mais cela sc rétablira 
vite. Le malheur, c’est que le criti­
que assiste toujours à la première ! 
des spectacles et qu’il voit des dé­
fauts qui sont par la suite éliminés. 
Il faut donc que le lecteur sache en 
tenir compte. Je ne crois pas exa­
gérer en écrivant que la troupe du 
Saint-Denis donne de Cyrano de 
Bergerac une interprétation de hau­
te qualité, que domine la person­
nalité du grand artiste qu’est Vic­
tor Francen.

Roger DUHAMEL

i.’notaire des spectacles
LOEWS 

•’Holiday Inn"
U h 05. 1 h. 45. 4 h. 25. 7 h. OS, 
9 h 45

PALACE
‘‘Tales of Manhattan"

10 h, 45. 11 h. 25, 4 h. 10. 5 h 50. 
9 h. 50.

CAPITOL
"Across the Pacific"

9 h. 50. 12 h. 55. 3 h. 55. 6 h. 55.
9 h. 55

"Blondie'* Blessed Event”
11 h. 35. 2 h. 35, 5 h. 30. 8 h. 30

PRINCESS
"Berlin Correspondent”

11 h. 25. 2 h. 10. 4 h. 50, 7 h. 35,
10 h 20.

“The Postman Didn't Ring”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 30, 6 h. 10, 
8 h. 35.

Le cinéma

“Tales of Manhattan”
Julien Duvivier, Charles Boyer, 

Victor F'rancen, trois Français qui 
participent, chacun à sa façon, 
à ce film d’Hollywood, lancé sur .e 
marché avec grand fracas, et qui 
n’evst pas dépourvu de mérites, 
bien au contraire. Le public aime 
toujours ces films à plusieurs épi­
sodes, cette enfilade de scènes dis­
parates reliées par un lien tenu et 
suffisant à assurer un minimum 
d’unité. Julien Duvivier avait déjà 
monté Carnet de Bal et sa réiplique 
etatsunienne, Lydia. Il reprend d_e 
nouveau la formule, utilise les mê­
mes procédés. Cette fois-ci, cepen­
dant, ce n’est plus une personne 
qui détermine la continuité, c'est 
un habit de soirée qui passe de 
main en main jusqu’à ce qu’il aille 
terminer sa carrière troublée com­
me épouvantail à corneilles, dans 
le champ d’un pauvre nègre. Sic 
transit gloria mundi...

Le premier sketch met en vedette 
Chaires Boyer et Rita Hayworth 
dans une scène qui n’éclate pas 
d’originalité inédite. A vrai dire, 
Boyer sauve admirablement la si­
tuation, grâce à son jeu impecca­
ble et à son élégance souveraine. 
Sans doute Rita Hayworth est-elle 
une excellente danseuse, mais 
quelle actrice maladroite eJ inex­
périmentée! Son charme féminin 
ne suffit même pas à nous faire 
oublier qu’elle débite devant nous 
sa leçon. Finalement, Boyer est 
assassiné et son habit passe à un 
autre propriétaire.

C’est l’occasion d'un épisode 
particulièrement réussi, dans la 
meilleure tradition de la comédie 
américaine légère et gouailleuse. 
Henry Fonda et Ginger Rogers 
réussissent quelques scènes d’un 
comique de très belle qualité, (lin­
ger Rogers se révèle une altiste 
d’une grande finesse. Dommage tou­
tefois que le dénouement soit aus­
si conventionnel et trahisse la per­
sonnalité qu’elle nous avait révé­
lée.

Ce même habit servira ensuite 
à une espèce de bohàrAe habité du 
dieu de la musique et qui est par­
venu à faire accepter une de ses 
oeuvres symphoniques qu'il diri­
gera lui-même au rours d'un grand 
concert. Charles Laughton donne

ici toute la mesure de son talent. 
Il vit devant nous, avec une prodi­
gieuse intensité, les esipoirs et les 
inquiétudes d’un être simple, 
transporté de joie à la pensée que 
s’accomplit le rêve de sa vie. C'est 
par moments extrêmement émou­
vant. C’est ici que nous apprécions 
une fois de plus le jeu de Victor 
Francen, qui réussit à mettre en re­
lief, grâce à la sûreté de son mé­
tier, un emploi de second ordre.

Le concert terminé, Thabit-té- 
moin passera, toujours par le tru­
chement d’un regrattier, en pos­
session d’un travailleur social qui 
cherche à réhabiliter les pauvres 
hères de la zone lépreuse de New- 
York. Un ancien avocat, qui n'est 
autre qu’Edward G. Robinson, e 
reçu une lettre de convocation à 
une réunion de ses confrères de 
classe, dans un somptueux hôtel. 
Grâce au concours d’àmcs chari­
tables, il s’y rend, revêtu de i’ha- 
bi* en question, sans que person­
ne soupçonne l’étendue de sa 
déchéance. Un cependant se sou­
vient qu’il a fauté et réveille d’an­
ciens souvenirs. C’est alors l'occa­
sion pour Robinson, dans un mo­
nologue d'une remarquable valeur 
dramatique, de faire l’histoire de 
sa vie. C’est là Tun des sommets du 
film.

Après avoir servi momentané­
ment à un gangster, Thabit tombe 
d’un avion dans un village nègre. 
Un couple le ramasse et découvre 
qu’il contient une fortune en bil­
lets de banque. Aussitôt d’aller 
trouver le pasteur qui y voit la 
main de la Providence. On parta­
ge cette somme entre tous les ha­
bitants du village. Il y a ce vieil­
lard abandonné dans sa hutte; que 
désirerait-il? On va le lui deman­
der en groupe. Et le vieux, qui sans 
doute ne connaît pas la valeur de 
l’argent, n’a d’attrait que pour 
Thabit noir qui lui permettra de 
mettre en fuite les corneilles qui 
dévastent les maigres récoltes de 
son champ. Cet épisode, dominé 
par le jeu à la fois naïf et si hu­
main de Paul Robeson, est une 
merveille de photographie; c’est 
une symphonie en blanc et noir 
du plus heureux effet.

Tales of Manhattan, à l’affiche 
du Palace, recueillera sans peine 
la faveur du public. C’est une 
pellicule d’excellente qualité, où se 
reyèe l’action du maître qu’est 
Julien Duvivier.

__ Ro^er DUHAMEL

Au His Majesty's
"My Sister Eileen”, une brillante 

comedie, prendra l’affiche au His 
Majesty’s, lundi le 12 octobre. Cette 
pièce écrite par Joseph Fields et 
Jerome Chodorov est la version 
scénique de nouvelles humoristi­
ques par Ruth McKenney. C’est 
Max Gordon qui » demandé à Field 
et à Chodorov d’écrire cette pièce. 
Max Gordon a déjà monté au théâ­
tre “Dodswroth”, “Roberts”, “The 
Great Waltz”, “Stage Door” et “Ju­
nior Miss”.

La pièce raconte l’histoire de 
deux jeunes soeurs qui quittent 
leur village natal pour aller tenter 
leur chance à New-York. L’une 
d'elles veut devenir écrivain et 
l'autre est attirée par le théâtre.

Betty Furness tient le premier 
rôle dans cette comédie. Fille est 
secondée par Georgette Leslie, 
King Donovan, Leo Chalzel, Harry 
Richard et plusieurs autres acteurs 
de grand talent.

Variétés Lyrique* Monument Nat.
NOVEMBRE 5-7-8-10

Grande Duchesse
Musique d'Offenbarh avec 

CARO LAMOUREUX 
Pierrette ALARIE — Linnet DAUNA1S 

— Chartes GOULET 
Henri POITRAS — Roland CREPEAU 

— Rosaire PHARAND 
Prix des places : 1.65-1.35-1.29- 90 (Taxe 
Inclusel Tél. PL 9161 (3 lignes)

BILLETS EN VENTE LUNDI

JTTIIi
Ce scir à 8 heures exactement e* 

jusqu'à jeudi soir incl. 
Matinée : demain et jeudi

VitTOR (RaHCEM
cvgnnoz BIRCEME
1 krancois ROtev

ans EU»ttTvl‘"(tTtLAim
•F

[MAWCEb CHABItillt I
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Les billets sont en vente au théâtre. 
Réservez-les & PL. 3171.
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Mat. et Soir: 9, 10, 11 octobre
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L’erreur de Marie^Luce
par GERMAINE DU VAL

10. (Suite)
— Viens donc t'asseoir là, sur ce 

vieux banc. J'ti beaucoup de choses 
à le dire!

File continua, lorsqu’elles furent 
assises côte à côte et qu'elle se fut 
tournée vers Marie-Luce pour 
mieux- lui communiquer scs im­
pressions:

— Tu sais, comme je te l ui écrit, 
que j’ai beaucoup dansé ect hiver. 
Mais, comme nos parents pou­
vaient lire notre correspondance 
je n’étais pas très à Taise pour te 
raconter tout que je pensais.

"Enfin, voilà: mes parents, à for­
ce d’ètre suppliés par mol, m’ont

autorisée à accepter une douzaine 
d’invitations à des soirées toutes 
plus agréables les unes que les 
autres. Ht j’ai eu partout un succès 
fou, ma chère! Tu ne peux t'ima­
giner tous les compliments que 
mes danseurs m'ont faits! Je peux 
le savoir, je t'assure, que mes yeux 
sont beaux, que mes cheveux con­
tiennent plus de paillettes d'or que 
le Pactole lui-mème, que je suis 
grande et bien proportionnée, que 
j’ai un chic énorme en robe de 
bal!...

— C’est vrai que tu es encore 
plus belle que Tannée dernière. 
Marie-Paule!

Marie-Luce, sincère comme tou­

jours, enveloppait sa cousine d'un 
regard d’admiration.

Mais elle voulait savoir la suite.
— Alors? alors? que vas-tu 

m’annoncer? On t’a demandée en 
mariage? Tu as rencontré ton 
idéal? Ton coeur a élu un homme 
selon les rêves? Raconte vite! J'ai 
hâte de savoir de qui il s'agil!

Le visage de Marie-Paule s’as­
sombrit un peu, et sa voix baissa, 
un peu embarrassée.

— Non, dit-elle, non. je n'ai pa» 
encore fixé mon choix...

Puis, elle releva avec assurance sa 
jolie tête.

— Mais il n’y a pas de retard, et 
cela viendra bientôt!

“Evidemment, parmi les nom­
breux Jeunes gens avec qui i’.u 
dansé, il y en avait bien trois ou 
quatre qui auraient pu me plaire 
tout à fuit. Je sais même que Tun 
d’eux, mon préféré, d’ailleurs, et 
je le lui avals laissé entendre...

— Oh! Marie-Paule! Interrompit 
sa cousine avec effroi, tu as osé?...

Marie-Paule prit un petit ton 
supérieur et légèrement ironique:

— Mais oui!..»

Puis elle daigna expliquer:
— Il faut bien, ma petite, au siè­

cle où nous sommes, essayer de 
nous frayer notre chemin nous- 
mêmes dans la vie! Sans cela, 
on nous laissera de côté! 11 y a tant 
de jeunes filles à marier que les 
jeunes gens n'ont que l'embarras 
du choix! Ils ne savent pour laquel­
le se décider. A nous de nous re­
muer, de nous nietlre en avant, de 
faire miroiter nos avantages, de 
faire valoir nos charmes!..,

— Tu m’effraie*! Moi je ne pour­
rai jamais! Enfin, vite, dis-moi, ce 
jeune homme, ton préféré, qu’a 1- 
i! fait? Qu’a-t-il dit? Il l’a deman­
dée en mariage? Il t’aime? Il est 

,1011 de toi?
Non, dit plus posément Marie- 

Paule. non,, U ne m'a pas deman­
dée en mariage. J’ai su seulement 
qu'il avait fait demander le chiffre 
de ma dot. Or, tu sais combien ce 
chiffre est modeste...

"Le jeune homme n'a pas insis­
té.. Il a même évité depuis de se 
trouver aux mêmes réunions dan­
santes que moi!

— Pauvre Marie-Paule! a'écria

Marie-Luce en saisissant les mains 
de sa cousine. Comme tu as dû souf­
frir!... La jeune fille blonde haus­
sa avec un étonnement plus ou 
moins feint ses sourcils hautains.

— Moi, souffrir pour cela! Oh! 
non! Tu ne me connais pas! Avec 
ma Jeunesse, ma beauté, mon chic, 
ce n’est pas pour un garçon qui 
s'est conduit comme un goujat que 
je perdrai mon temps à pleurer!... 
Certes, ce jeune homme m’aurait 
plu. Mais, ayant appris ce que 
j’ai appris, je me suis attachée à 
l’oublier et j’ai dansé de plus belle, 
tout Thiver, avec ses camarades.

| L'un d'eux m’a même dit: "Oh! quel 
; bonheur! vous nous restez! J’avais 
! craint un moment que René ne 

vous demandât en mariage. Vous 
eussiez été perdue pour nous!"

Oui, concéda Marie-Luce, dont 
le doux caractère cherchait tou­
jours le bon côté des choses. Oui, 

! puisque tu n'as pas souffert, tout 
est pour le mieux!... D'ailleurs, si 

| tu t'étais mariée Thiver dernier, je 
n’aurais pas le bonheur de l'avoir 
près de moi pendant res vacances. 
Je suis donc heureuse aussi que ce

grippe-sous ne se soit pas con­
tenté de ce que tu lui apportais, 
c’est-à-dire: de toi-même et de ta 
dot, qui est, en effet, comme la 
mienne, bien modeste!

Marie-Paule réfléchit un instant 
en silence. Scs réflexions eurent 
pour résultat d’amener sur ses 
lèvres un sourire amer. Elle résu­
ma ainsi sa pensée actuelle:

— Si bonne-maman voulait, lout 
de même, elle nous doterait mieux 
que cela, elle!...

—Tu sais bien qu’elle ne le peut 
pas, plaida avec vivacité et convic­
tion la jeune fille brune. Elle nous 
gâte déjà beaucoup, toi et moi. Mais 
elle ne peut commettre l'injustice 
de nous doter au déîrimenl de nos 
frères et soeurs.

"Sa fortune lui donne de l'aisan­
ce; mais, partagé en quinze ou 
vingt parts, ce ne 'ternit plus que 
vingt misères!.,. Non, il ne faut, 
toi et mol, espérer rien de plus que 
ce qu’on nous a promis!...

Elles restèrent quelques minu­
tes silencieuses. Puis Marie-Luce 
reprit:

*- Et, au fond, vois-tu, c’est un

bien pour nous, car nous serons 
sûres, au moins, de n’être épousée* 
que pour nous-mêmes. Nous ne se­
rons point trompées par de faus­
ses déclarations. Ce sera une sérieu­
se ’ garantie de ha sincérité des 
sentiments qu’on prétendra avoir 
pour nous!

Marie-Paule ragea;
__ Moi, j’aurais aimé avoir une

vie brillante, mondaine, avoir de 
l’argent! Tu ne crois pas, tout de 
même, qu’il n’y a que le* gens 
pauvres pour savoir «’aimer vrai­
ment?

__Mais non. concéda Marie-Luce,
et rien ne dit non plus que tu 
n’épouseras pas un homme riche, 
ma chérie! Il s’en trouvera bien au 
moins un trop heureux de mettre 
sa fortune aux pieds d’une si belie 
jeune fille!

Marie-Paule sourit orgueilleuse­
ment.

(à suivre)

C* Journal e»t imprimé au no 4M ru* 
Notre-Dame est, à Montréal, par l'tmprl. 
merle Populaire (A re*pon»»bltlté ifrnlté*), 
éourice-proprlétalre. — George» FvUeMce^ 
directeur-gérant.
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Page de journal 
d'une femme 

qui pense
L’inquiétude reste le partage de 

ceux qui pensent et qui aiment. 
Chacun jouit, ou souffre, selon sa 
sensibilité plus ou moins vive, et 
bonheur et malheur sont indosa- 
bles.

Psichari disait: “11 y a des êtres 
qui ne sont pas faits pour le bon­
heur; une fatalité qui vient d’eux* 
mêmes les emporte vers des fins 
qu’ils ignorent.” C’est vrai: quand 
l’Eternel et sa stabilité vous han­
tent, l’Humain semble encore plus 
précaire. Pascal aussi a raison: 
“L’homme est si grand# que sa gran­
deur même paraît, en ce qu il se 
connaît misérable... Toutes ces mi­
sères prouvent sa grandeur. Ce 
sont misères de grand seigneur, mi­
sères d’un roi dépossédé.”

Ceci m’a fait rouvrir les “Pen­
sées”. J’envie ceux qui connaissent 
le Dieu sensible au cœur de Pascal.

Ma foi est toute cérébrale, intel­
lectuelle, glaciale. C’est un obsta­
cle formidable contre toutes les 
tentations qui peuvent surgir du 
dehors. C’est le “On ne passe pas” 
qui limite les frontières de nos exi­
gences.

Si antipathique me sqit la séche­
resse de cette triste foi et son ari­
dité désolante, je reconnais néan­
moins sa puissance. Ne l’ai-je pas 
éprouvée, il y a trois ans, lorsque 
je me trouvai tout à coup face à 
face devant l’amour douloureux et 
tourmenté que Vilhandreux éprou­
vait silencieusement pour moi de­
puis tant d’années? Pierre me di­
sait bien •. “Quelle admiration pas­
sionnée Vilhandreux t’a vouée! lia 
beau vouloir la cacher, elle le dé­
borde; mais il peut toujours atten­
dre... J'ai en toi une confiance si 
absolue que non seulement je n’é­
prouve aucune jalousie, mais je 
suis heureux qu’on t’admire et 
qu’on t’aime, puisque je serai l’uni­
que à être aimé de toi.”

Pierre avait raison d’être sûr; 
mais pourquoi Vilhandreux s'est-il 
entêté à désirer une impossible 
amitié? Comme si l’amitié était 
possible entre un homme qui n’a 
jamais rencontré l’amour et une

femme absorbée par le sien, et 
dont le sentiment du devoir est une 
barre de fer devant laquelle tout sc 
brise.

Et pourtant, puis-je dire en toute 
sincérité que tant de ferveur m’a 
laissée insensible? Sûrement pas. 
L’amitié purement intellectuelle de 
Vilhandreux m'était une joie; il 
était notre médecin, mon médecin, 
et je le croyais un ami de tout re­
pos, Naïve que j’étais!... J’ai décidé 
de sacrifier cette vieille amitié de 
vingt ans. Quel idiot! Pourquoi a- 
t-il gâché ça?.... Je l’ai traité de 
“collégien"!... Rien ne pouvait le 
vexer davantage, mais il le fallait: 
quand les raisonnements les meil­
leurs échouent, seuls la blessure 
d’amour-propre et le sentiment 
douloureux d’être incompris peu­
vent obliger l’homme à renoncer, 
et un mot suffit pour cela.

J’aurais dû prévoir que si dans 
cette amitié il n’y avait pas péril 
pour moi qui avait tout, il y avait 
danger pour lui qui n’avait rien, sa 
femme et son fils ne vivant que 
l’un pour l’autre et ne le compre­
nant pas. Je savais que j’aimais 
Pierre, mais que j’en ai donc main­
tenant la certitude éblouie. J’ai pu 
pressentir aussi combien pouvait 
être fragile la vertu d’une femme 
lorsqu’elle n’a ni enfants, ni prin­
cipes. Il ne faut jeter la pierre 
à personne, mais surtout à celles- 
là! Comme nos enfants nous gar­
dent! Presque autant que ITnvisi- 
ble. J’ai compris aussi la nécessité 
pour une femme de cacher même 
à son médecin ses moments passa­
gers de dépression physique et m<> 
raie, tout ce qui risque d’attacher 
un cœur sensible. Seules les vieilles 
femmes ont le droit de chercher un 
appui masculin; malheureusement, 
lorsque la femme est vieille, l’appui 
masculin se dérobe: grande solitu­
de que celle de la femme! Et le 
mari? Ne peut-il donc être l’appuj? 
Passagèrement, oui; mais le mari- 
amant, si bon, si parfait soit-il, ne 
peut être l’ami permanent, du fait 
des exigences mêmes de la vie de 
plus en plus usante, du secours mu­
tuel qu’on se prête déjà en cachant 
souvent chacun sa part d’ennuis, 
pour soulager un peu le fardeau de 
l’autre. Si on s’appuie trop sur un 
coeur, même très secourable, on ris­
que de le fatiguer, car les tendres­
ses humaines peuvent se lasser si 
on en abuse. Il v a en nous une 
certaine limite d’efforts, de bonté 
même, qu’il ne faut pas faire clé-!

passer, surtout à une époque toxi­
que, surmenée, où tout devient de 
plus en plus difficile.

Dans les harnais du mariage, il 
faut que chacun fasse le même ap­
port de forces. Si l’un fléchit, l’au­
tre a toute la peine et les deux che­
vaux fourbus montent la côte en 
soufflant.

VERINE
—(Détivrez-les du mal)

Logements pour
2^00 femmes

Ottawa, 5 — On a annoncé au 
ministère des Munitions et appro­
visionnements, que cinq centres 
sociaux destinés à fournir des lo­
gements à 2,500 femmes employées 
aux usines de matériel de guerre 
sont maintenant en construction 
en vertu de contrats accordés par 
la Wartime Housing Limited. L’n 
autre immeuble qui logera 100 
commis de bureau est en voie de 
construction.

Les nouveaux centres sociaux se­
ront terminés entre le 15 novem­
bre et le 15 décembre. Deux de ces 
centres sont situés près d’une vas­
te usine de matériel de guerre, un 
troisième se trouve aux environs 
d une usine d’armes portatives et 
les deux autres dans des endroits 
où plusieurs usines de matériel de 
guerre fournissent un rendement 
de plus en plus considérable.

En plus des chambres privées et 
doubles, chaque immeuble est 
pourvu d’un jeu de quilles, de sal­
les d’amusement, de casse-croute, 
de salles à manger, de cuisines, de 
halls avec pièces de réception et 
de salles de buanderie à l’emploi 
des locataires.

En tenant compte de ces nou­
velles entreprises, la Wartime Hou­
sing Limited a actuellement accor­
dé des contrats pour plus de 13,000 
logis et autres immeubles afin de 
remédier à la rareté de logis dans 
les centres industriels. Ce chiffre 
représente 12,997 maisons, 90 mai­
sons de personnel, 9 salles à man­
der, et 25 immeubles spéciaux
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échelonnés dans 57 localités de 
l’Atlantique au Pacifique, au coût 
approximatif de plus de $66,000,- 
000, y compris les services d’égouts 
et d’aqueduc, les travaux de voirie 
et les trottoirs.

On a accordé, en août, au coût 
approximatif de $6,000,000, des 
contrats' pour 945 maisons, 33 hô­
telleries et cinq immeubles spé­
ciaux. Des projets maintenant à l’é­
tude exigent la construction de 
plus de 2000 maisons .supplémen­
taires.

L’énumération de la quantité de 
matériaux employés est une preuve 
de la vaste étendue des entrepri­
ses de la compagnie. On a employé 
plus de 50 millions de pieds de 
bois de construction, 27,500 barils 
de clous et 700 tonnes de peinture 
à base de caséine. On a installé en­
viron 55 milles de tuyaux d’aque­
duc. Les maisons de personnel, les 
salles à manger. les hôtelleries et 
les dortoirs ont exigé l’achat de 
plus de 9,000 Jits et de 50,000 cou­
vertures. de 500,000 pains de sa­
von et de 11,000 chaises.
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La ligne droite pour les manteaux de fourrure est de plus en plus recherchée Les 
c°lslts0?tiPe]i,s mQlS confortables Les manches sont larges mais munies dune man- 
cnette a I intérieur et bien serree sur le poi gnet.

Patron de l’Action 
catholique

Qui est-il? Nul ne l'ignore, j’es­
père? Alors n’oublions pas que c’est 
sa fête Je 4 octobre. En ce grand 
jour, prions notre grand saint 
François d’Assise d’une manière 
particulière; demandons-lui son 
assistance dans la grande oeuvre 
de rechristianisation dont s’occu­
pent avec tant d’ardeur tous les 
mouvements d’Action catholique.

Benoit XV en a fait Je céleste 
patron: “Que nos fils, dévoués à cet­
te oeuvre et fidèles à nos précep­
tes. unissent par conséquent leur 
voix à celles des nombreux fils 
de saint François, pour rappeler 
et glorifier ses actes, ses vertus 
et son esprit.

"Le patriarche saint François 
est ici bien à sa place. A première 
vue il semble peu indiqué pour 
l’Action catholique. Eh bien! non, 
il est, au contraire, tout à fait bien 
indiqué, quand ce ne serait que 
pour avoir diffusé et répandu au 
dehors l’inspiration chrétienne et 
sainte de sa vie” (Pie XI).

De même à son exemple les 
dirigeants et membres de l’Action 
catholique doivent répandre l’es­
prit chrétien. Gomment le répan­
dront-ils? Ne devraient-ils pas être 
parfaits chrétiens eux-mêmes? 
Mais oui, voilà le secret du succès. 
L’exemple prêche plus que la paro­
le. Cela ne veut pas dire qu’on 
ne doive jamais conseiller, mais 
pour cela il faut avoir des con­
victions basées sur les principes 
évangéliques et sur sa propre con­
duite.

La sanctification* personnelle est 
la base de l’Action catholique. De 
son côté, le Tiers-Ordre doit être 
mi foyer de vie spirituelle, de 
formation évangélique. Le vrai 
tertiaire à titre individuel est donc 
tout préparé à devenir un militant 
cie l’Action catholique.

Militants de l’Action catholique 
et tertiaires sont donc faits pour 
st comprendre, s’entendre et fra­
ie rniser, .. Ils ont le même patron: 
saint rrançois.

“Que tes groupements d’Action 
catholique regardent donc le Tiers- 
Ordre comme -n “auxiliaire véri­
table et pro'identiel’ et, à ce ti­
tre, l’entourent de respect et d’es­
time.

“Que les membres de l’Action 
catholique, que les tertiaires ap- 
prennent à devenir de plus en plus 
chrétiens à l’école de saint Fran- 
ÇO>,s d’Assise que l'on a appelé 
Ghnstianissimus”, l’homme chré­

tien par excellence'.
Demandons toutes ces faveurs à 

saint François, dimanche le 4 oc­
tobre. Demandons-lui aussi la ver­
tu d obéissance, afin qu’à son 
exemple nous obéissions aux di­
rectives pontificales telles qu’elles 
nous sont données el non telles que 
nous voulons nous les approprier. 
Demandons-lui aussi la paix dans 
le monde. J'ai confiance que le 
grand et humble patron de l’Ac­
tion catholique nous exaucera, lui 
oui fut le pacificateur et le re- 
christianisateur de son temps

MILITANTE LOCISTE -------- --—___ *.
La Musique

Les trois Grâces
(Collaboration spéciale au Devoir) 

par le Dr Adrien PLDUFFE
Dans la mythologie, d'après Hé­

siode, les trois Grâces. Euphrosine. 
Aglaé el Thalie, représentaient la 
joie, la splendeur du besn et la flo­
raison. Elles ont inspiré des ta­
bleaux au Titien, à Raphael, à Ru­
bens et à d'autres artistes.

Les trois héroïnes qui feront l’ob­
jet de cet article n’ont rien des Cha­
ntes des Grecs, ni des Gratiae des 
Romains. Elles ne connaissent que 
la joie de manger. Pour elles, la 
splendeur du beau ne se traduit que 
par une table bien garnie. Et le ré­
sultat de cet état d’esprit ou de cet 
état de gaster gourmand, c’est la flo­
raison d’une chair plantureuse qui 
les accable sous son poids. Autant 
dire que nos trois Grâces n’ont rien 
de la grâce élégante d’une sportive 
qui mange d'une façon raisonnable 
et qui s adonne à la promenade à 
pied et aux exercices sains et mesu­
res d une culture physique bien 
comprise.

Sans entrer dans des détails trop 
scientifiques, disons simplement que 
nos gourmandes mangent trop et que 
les quantités de viande, de pommes 
de terre, de pain, de gâteaux et de 
friandises qu’elles engouffrent cha­
que jour leur fournissent — à cha- 
cune- queJque. 5,000 calories, alors 
que 2,500 calories seraient ample­
ment suffisantes pour les maintenir 
en forme, en santé.

Elles ont des amies qui ont essayé 
de les^raisonner, mais la gourman­
dise n a pas d’oreilles, la goinfrerie 
encore moins. Elles sont jeunes et 
elles continuent de prendre de l’em­
bonpoint, ce qui ne devrait pas les 
surprendre!

Or, nos trois contemporaines sont 
intenigentes. Elles savent qu’elles 
?rLV0,1.t*e se livrer aux abus de la 
tahle. elles le savent, mais leur chair 
est d une faiblesse déconcertante et 
comme elles adorent manger, elles 
succombent à la tentation et elles 
mangent!

Que faire? Rien. Et les hygiénistes 
les plus tenaces y perdraient leur la- 
un, Nos gourmandes vont continuer 
de manger et d’accumuler du tissu 
adipeux, mot technique qu'on em­
ploie pour ne pas employer le mot 
graisse, quand on parle à une jolie

nime! Songer à les ronveritr? Non, 
.nais, par exemple, on peut les met­
tre en garde contre la faute qu’elles 
commettent tous les jours, car la 
gourmandise est un péehé contre le­
quel monsieur le Curé s’insurge sou­
vent dans la chaire de vérité! Et 
c’est un péché contre “notre frère 
corps”. Ce qui revient à dire que 
nos trois pécheresses auront, un 
jour, des comptes à rendre à Dieu, 
quand elles auront payé en bonnes 
petites maladies, plus ou moins gra­
ves, les abus de leur gourmandise 
fieffée!

La modération dans le boire et le 
manger est une vertu dont la prati­
que est conseillée par les hommes 
d’église et les hommes de science. 
On a tout à gagner en s’adonnant à 
la sobriété. 11 faut user des plaisirs 
de la table avec un brin de retenue. 
Sinon, chère Madame, vous risquez 
de ressembler à nos trois Grâces. Or, 
vous désirez rester jeune et vous 
avez bien raison. Mettez donc une 
sourdine à votre appétit.

Ce temps de guerre est une époque 
providentielle pour la pénitence. Il 
faut manger beaucoup moins. Cela 
servira votre santé et votre ligne qui 
doit rester élégante pour être dans 
la note du jour! Et, par surcroît, 
cela sera utile à la cause. Sachez res­
ter sage ou redevenez plus raison­
nable. C’est la grâce ou’on pourrait 
souhaiter à nos trois Grâces, en gar­
dant à ce dernier mot le sens qu’il 
n’aurait plus, si on l’orthographiait 
autrement.

Adrien PLOUFFE

EATON

Chaussures
d'automne

POUR HOMMES 

LT JEUNES GENS

Grand choix à prix modique. 
SPECIAL MARDI

Oxford*, brogues et bottines légers et 
plus lourds. Tous de bonne qualité, bien 
faits, semelle de cuir i trépointe Good­
year. Formes BlucKer et Balmoral en 
pointures 5 Vi i 11.

Chaimnrtt pour 
hommes, 

au deuxième

“T. EATON Cî
• r MONTRCAt

uh ma

Ecole ménagère provinciale
Mardi, le « octobre, i 2 h., à l'Ecole 

ménagère provinciale, «1 «et, rue Sher­
brooke, démonstration culinaire. _ La
poule au rtat; les auberglnea à la créole; ; 
la tarte à la mélasse: la gelée de pomme», 
le Jus de raisin; la marmelade de ralaon.

Tou* le*, coure «ont commencés de la 
semaine dernière. Il y a quelques place* | 
au coure de modes — chapeaux — ainsi 
qu'à la cuisine, aux cours de l'après-ml- 
dl. Pour plus amples détails, se présen­
ter au bureau de l'Ecole ou téléphoner 
à HA. 4980,

Murdi de la Providence
A l’oeuvre de la Soupe, mardi, le 8 oc­

tobre, la réunion hebdomadaire sera sous 
la présidence d'honneur de Mme Henri 
Groulx, organisée par Mmes John Gunn. 
José Delaquerrlére. Maude Malépart, dans 
les salons du club Canadien, 438 Sher­
brooke est. Pour renseignements: HA. 5076.

Le Corps de réserve nationale fé­
minin a son quartier général au no 
1257, rue Amherst, à Montréal, et 
son numéro de téléphone est CH. 
9955. Le recrutement a Heu tous 
les jours, de 3 h. à 5 h. 30.

La Symphonie Féminine
la nouvelle saison

La Symphonie Féminine de Mont­
real a profité des mois d’été, mais 
pas pour se reposer d’une saison 
bien remplie. Elle s’est plutôt servie 
des vacances pour preparer soigneu­
sement une série de programmes 
pour la nouvelle saison, Ethel Stark 
musicienne de grande envergure' 
qui est l’âme dirigeante de la Sym­
phonie Feminine et qui en a fait une 
vraie organisation musicale de fem­
mes, a travaillé sans répit avec les 
membres de la Symphonie.

La directrice et ses musiciennes 
se rendent bien compte de la res- 
ponsabilite qu elles ont assumée il y 
a deux ans lorsqu’elles se sont enga­
gées dans la voie musicale de la mé­
tropole canadienne. Elles veulent 
non seulement maintenir la réptila- 
tion déjà acquise; elles désirent fai­
re mieux...

Au début de leur troisième saison', 
elles sont conscientes de ce que 

s?,furs surtout attendent 
n elles. F.lles en ont la preuve par 
les milliers de lettres qu’elles ont re­
çues, lettres d’admiration pour la 
qualité et la variété des programmes 
des concerts de la dernière saison, 
pour le travail ardu que Mlle Stark 
a mis dans la formation individuelle 
et collective des membres de la 
Symphonie, pour le privilège d’en­
tendre des solistes comme Mmes Lu 
boshutz. Reisenbcrg, Ballon, Desjar­
dins, ainsi que le maître-violoniste 
Benno Rubinoff.

A propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

T«ms lé» communiqués d'inférét 
féminin doivent être envoyés i I» 
dirsctrico do Is Mgs féminin* du 
"D*v*ir”.

Les communiqués qui n* seront 
MS écrits lisiblement, sur un seul 
fêté du feuillet et sur un* fouill» 
d* formst ordinaire n* s*ront »is 
considéré'

Nous ne recevroni pss Us corn- 
— unique» par téléphone.

Nous ns nous ENGAGIONS 
PAS A PUBLIER PLUS D'UNE 
FOIS LE MEME ;OMMUNQUI.

Tout communiqué doit être si­
gné *t nous parvenir AVANT 
QUATRE HEURES. LA VEILLE 
DE SA PUBLICATION.

Isa billots, srtlcls», poèmas. en­
voyé» au journal doivent Itr* dac­
tylographiés également tut un tsul 
céfé d* la feuill*.

IA DIRECTION

Les activités 1
féminines

Cours publics d’enseignemqnt 
ménager

Les cour» publics pour adultes de ! 
l'Ecole d'éducation familiale et sociale re- | 
commenceront cette semaine. En voici 
l'horaire:

Cuisine pratique: lundi à 2 h. 30 et 7 h. 
30; mardi, à 2 h. 30 et 7 h. 30; Jeudi, à 2 
h. 30.

Démonstration culinaire: mercredi à 2 
h. 30 et 7 h. 30

Couture: lundi à 2 h 30 et 7 h. 30; 
mardi à 9 h. 30; Jeudi à 2 h. 30.

Sciences r.pjjllquées (entrée gratuite): 
vendredi à 7 h. 30.

Coupe: lundi à 7 h. 30; mardi à 2 h. 30; 
Jeudi à 7 h. 30; vendredi à 2 h. 30

Raccommodage: lundi à 10 h. 30 du ma- [ 
tin; mercredi à 10 h. 30 du matin.

Fantaisie à l'algullle et tricot: lundi à 
9 h. 30 du matin; mercredi à 1 h. 30; Jeu­
di à 7 h. 30

Art» décoratifs: mardi à 7 h. 30; ven­
dredi à 2 h. 30.

Fantaisie de papier: mardi à 7 h. 30.
On peut s'inscrire au secrétariat, 1215 

est. boni. S.-Joseph, de 9 h du matin S 
9 h du «olr. Mais on ne fait pas d'ins­
cription par téléphone.

Assemblée
L’Asnoclatlon de» gardes-malade* diplô­

mée» de l'hôpital Notre-Dame tiendra son 
assemblée vendredi le 9 octobre à 8 h 15 
du soir. Le conférencier Invité est Mgr 
Olivier Maurault, recteur de l’Université 
de Montréal.

Succès de (a soirée 
artistique du "CR N.F."

La soirée artistique organisée par 
le Corps de réserve nationale fé­
minin, et placée sous la présidence 
du commandant Julienne S.-Mars 
Gauvreau et qui a eu lieu au Gesu 
ces jours derniers a remporté un 
beau succès.

Chants, piano, récitations, dan­
ses classiques et musique populai­
re, le programme ne pouvait être 
plus varié et les artistes ont re­
cueilli force applaudissements. Ont 
pris part à re programme: M. Jean 
Claveau, le lieutenant Eva F'ontaine 
qui accompagnait au paino un 
choeur de jeunes filles en costu­
mes paysans; Mlle Jacqueline Mo­
rin. du C.W.A.C.; le lance-caporal 
Yvette S.-Pierre, Mlle Françoise 
Sullivan et M. Pierre Gauvreau, le 
major Paré-Morin et Mme Roméo 
Leblanc.

Le dernier numéro au program­
me consistait en un tableau vivant 
intitulé: “Le C.R.N.F. en devoir”, 
qui fut très applaudi.

Le- major général
Jeon Knox à Montréal

Une jeune femme de grande va­
leur. le major-général ‘Jean Knox, 
directrice au contrôle général du 
service auxliaire territorial de 
Grande-Bretagne, sera à Montréal, 
jeudi, le 8 octobre prochain. Elle 
portera la parole a un grand dé­
jeuner qui aura lieu, dans la salle 
de bal de l’hôtel Mont-Royal. Ce 
déjeuner sera sous le patronage du 
brigadier-général E. de B. Panel, 
C.M.G., D.S.O.. E.D., commandant 
du district militaire no 4, et il est 
organisé conjointement par le 
Rotary Club, le Women’s Canadian 
Club, le Women’s Club de Montréal 
et la Junior League. T.es dames et 
les messieurs y sont invites.

Le major-général Knox parlera du 
"Rôle de la femme en temps de guer­
re” et dira un mot sur les activités, 
en temps de guerre, des femmes de 
Grande-Bretagne, dans toutes les 
sphères. C’est la seule femme qui 
ait le grade de major-général dans 
le Commonwealth des Nations- 
Unies.

Le major-général Jean Knox arri­
vera à Montréal jeudi, à 11 h. 30 
du matin, et se rendra au Centre 
(l’entrainement du C.W.A.C., sec­
tion féminine de l’Armée canadien­
ne, à Sainte-Anne de Bellevue, ven­
dredi après-midi, où elle présidera 
la promotion des cadets-officiers 
du C.W.A.C.

La Symphonie F’éminine de Mont­
réal se prépare pour la nouvelle sai­
son et promet des surprises intéres­
santes.

Etes-vous prête 
pour les temps froids ?

SIGNALEZ

CR. 3101
Téléphonez vos 

commandes 
d’avance

Evite* le» désappointements. 
Pour vous assurer une livraison 
en temps, et nous permettre 
de nous conformer aux restric­
tions des ordonnances fédéra­
le». donne* vos commandes 
d’avance.

MANTEAUX
(sans fourrure)

PALETOTS
léRcr»

S 1.00
Parfaitement nettoyé» et 

pressé*

N ETTÔV&ÜRâ ^TfeiNrURlERS

(tyujiï&éeàr /eà rfcÛeà amnùfXeA

itu tfAat ? Jiatîtïe...

Mais les perenti se rappel­
lent toujours, au moment de 
chausser les enfants, les 
qualités des Chaussures Le 
Chat Botté; durables, élé- 
Santés, confortables. Cest 
tout le merveilleux d'un 
conte ajouté à l'actualité la 
plus pratique.

LES CHAUSSURES

t£ CHÛT BOTTÉ
fabriquées par THE SLATER SHOE CO. LTD.

Pi.(*rtw4*. pat II CHAT IOTT» ÏNI O-GIO. (. fOUTIN, fraprIMr* corsa
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"Les biens et les rouges d’Otta* 
wa s'unissent pour vouloir 

ruiner la province de Québec"
M. Duplessis l’affirme au cours d'un ralliement de l'Union 

nationale dimanche, à Sainte-Anne-des-Monts —
Ce qu’a fait l’Union nationale pour la Caspcsie 

— Mise en garde de M. Duplessis —
Discours de M. O. Gagnon

M. Sasseville Roy porte la parole à l’assemblée
M. Maurice Duplessis et M. Oné- 

sime Gagnon ont tenu une granite 
assemblée hier après-midi, à Sain- 
le-Anne des Monts, dans le comté 
de Gaspé-Nord, La foule était fort 
nombreuse et accueillante. Au 
nombre des orateurs, aux côtés de 
M. Duplessis, se trouvaient M, Sas­
seville Roy, député fédéral de (îas- 
pé. Ce dernier déclara marcher 
avec M. Duplessis jusqu'à la vic­
toire.

M. Duplessis dit “qu’il ne croit 
pas en des élections générales pro­
vinciales, au cours de l’automne, 
parce que les libéraux sont trop 
lâches pour affronter les bulletins 
de vote’’. Il dit qu’Ottawa donne 
à la Gaspésie l’obscurcissement, 
alors que l’Union nationale appor­
te avec elle la lumière.

Ottawa nous trahit
M. Duplessis déclare: “Le gouver­

nement d’Ottawa vous trahit. 
l’Union nationale vous aide et con­
tinuera à vous aider. Ottawa ré­
pand dans votre région spéciale­
ment et dans la province en géné­
ral l'obscurcissement. Ces gens-la 
n'aiment pas la lumière. Moi, je 
suis le même homme qu’en 193(5 et 
1939. J’ai le même programme. J’ai 
les mêmes idées. En Gaspésie, 
l’Union nationale vous a donné les 
coopératives de pêcheurs. Les libe­
raux vous ont donné la conscrip- 
tion. Nous, nous vous donnons la 
coopération.

“En 1939, dit-il, nous avons fait 
des élections pour obtenir un man­
dat spécial. En 193®, vous nous 
aviez donné un mandat de paix. Les 
choses étaient changées, en 1939. 
Nous avions alors la guerre. Nous 
avons fait des élections pour» vous 
dire que l’on préparait contre vous, 
une trahison.

“Nous sommes tombés, en 1939. 
C’est vrai. Mais nous sommes res­
tés deboOt et nous allons le de­
meurer. La bonté du peuple a etc 
prise par surprise. Les liberaux 
vous disaient qu’avec eux, vous 
n’auriez pas de conscription. La 
guerre, ce n’est toujours pas Mau- 
rire Duplessis qui l’a déclarée.

"Les bleus et les rouges d Ottawa 
s’unissent pour vouloir ruiner la 
province de Québec. Je suis heu- 
reux de voir ici, sur cette estrade, 
votre député fédéral, M, Sasseville 
Rov, qui est en marge des deux 
partis. M. Godbout a ruiné la pro­
vince en permettant à O^aw» de 
s'emparer de nos revenus. Ottawa 
nous ruine en nexis donnant la cons­
cription la plus repoussante.

“Les terres du pays et la provin­
ce doivent être respectées. J en 
suis Mais ceci ne nous empêche 
pas de mépriser les mauvais légis­
lateurs. Godbout et Bouchard ont 
crevé les chômeurs pour les forcer 
à s'enrôler. A Québec, ce n’est pas 
un premier ministre que nous 
avons avec M. Godbout. Ce dernier 
est un Charlie McCarthy.

“Nous avons eu d’abord la mobi­
lisation. On disait qu’il n’etait nu- 
lement question de conscription. 
C’est comme si on vous avait dit: 
“Lorsque l’on parle d’un mort, il 
ne faut pas dire qu’il est mort, 
mais qu’il a tout simplement cesse 
de vivre." Pour ta mobilisation 
pour ta défense du pays, nous en 
sommes.

La Gaspési*
"Il est à noter que l’Union Na 

tionale a bien mieux compris la 
Gaspésie, pour sa défense, que les 
libéraux. C’est l’Union Nationale 
qui a empêché des Anglais de ven­
dre file d’Anticosti à un syndicat 
allemand. Nous avons alors posé 
des actes de prévoyance. Ceci est 
mieux que de prêter de l’argent à 
Hitler pour lui permettre de faire 
des boulets.

“Nous sommes loyaux. La pro­
vince de Québec n’a pas de leçons 
à recevoir de qui que ce soit. L U- 
nion Nationale est loyale à sa pro­
vince et à son pays. L’Union Na­
tionale est un parti qui veut don­
ner le meilleur de lui-même pour 
les siens. .

Après avoir parlé de la possdn- 
lité d’un tiers-parti, M. Duplessis 
dit :

* “Ici, en Gaspésie, lorsque nous 
serons retournes nu pouvoir, nous 
allons vous donner une route selon 
vos besoins et selon les exigences 
du tourisme.

“En 1939, les libéraux nous ont 
reproché d’avoir ruiné la provin­
ce. Mais Godbout a gaspillé un mil­
lion pour l’usine de sucre de bette­
rave.

11 s’est fait voter tout d’abord par 
les chambres $150,000 pour ache­
ter une machinerie qui date de 
1907 et qui n'avait jamais servi. En 
marge de la loi, il a commencé à 
bâtir et à acheter des terrains. Et 
voici qu’il est rendu à ft en dé­
penses. Nous n’avons pus besoin de 
sucre, lorsqu'il est rationné. On 
rationne tout jusqu'à la vérité. 
Vous êtes rationnés pour vous faire 
la barbe, puisqu'il vous faut remet­
tre un vieux tube pour en avoir un 
neuf. Votre auto est rationnée. La 
lumière est rationnée. Le droit de 
coupe du bois est rationné.

I

Nouveauté

De Ville-Marie 
à Montréal

par Jean BRUCHESI

155 pages — 12 illustrations 
hors-texte.

Au comptoir $1.00; par la 
poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

“M. Godbout aurait pu employer 
le million de piastres de l'usine du 
sucre de betterave pour vous 
construire ici une route convena­
ble, pour continuer les travaux 
que nous avions commencés pour 
le parc national de la Gaspésie, 
pour aider les colons.

“Au point de vue de routes, M. 
Bouchard ne construit qu’une rou­
te, c’est la sienne, celle qui passe 
par Saint-Hyacinthe. Et cette rou­
te de Québec-St-Hyacinthe-Mont- 
réal-New-York, je puis vous dire 
qu’elle arrive dans l’Etat de New- 

I York dans un champ de pacage 
| pour les vaches.
| “On nous dit que nous avons rui- 
| né la province. Ge sont les canail-
I les que nous avons ruinés. Nous 
j n’ayons pas ruiné la province de 
j Québec, en prêtant $35 millions 
| aux cultivateurs, pour permettre 
j aux Canadiens français de rester
maîtres chez eux.

“L’on ne ruine pas sa province, 
lorsque l’on a du cœur. L’argent, 
c’est fait pour servir et non pour 
asservir. Partout dans la province 
de Québec, l’on peut voir des œu­
vres de l’Union Nationale. Et toutes 
ces œuvres, nous les avons accom­
plies en trois années. Les libéraux 
depuis trois ans, eux, vous ont don­
né la conscriplion, la déception, 
des discours et des taxes.

Les ambitions de M. Godbout
“M. Godbout tantôt parlait en fa­

veur du plébiscite, tantôt, il parlait 
contre. En pleine Chambre de Qué­
bec, il a déclaré qu'il était prêt à 
aller cirer les bottes en Angleterre. 
C’est bien beau pour un premier 
ministre de vouloir cirer les bot­
tes. S’il veut, M. Godbout, aller de 
l’autre côté des mers, qu’il y aille 
donc pour se battre et non pour 
cirer les bottes.

“Vous savez que l’on vous a taxés.
II y a maintenant des taxes sur les 
chapelets, sur les cierges qui en- 
tourenl le cercueil. On vous a im­
posé des taxes annuelles pour au 
delà de $30 millions. Pourtant, eux, 
ils n'ont pas à exécuter de travaux 
de chômage. Ils ne font pas de tra­
vaux d’importance. Et pourtant la 
dette n'a pus diminué depuis que 
nous avons perdu le pouvoir. Au 
contraire, elle s’est accrue de plu­
sieurs millions. Où va donc l'ar­
gent?

“On nous a reproche a gaspilla­
ge. Mais combien de millions sont 
maintenant dépensés et par Otta­
wa et par Québec? Les libéraux 
ont donné un milliard à l’Angle­
terre, et l’on nous reproche à nous, 
de Québec, d’avoir gaspillé.

"Avec le gouvernement d'Ottawa 
et celui de Québec, notre province 
aura bientôt perdu tous ses droits. 
Je vous mets en garde. Je sais ce 
que je vous dis, tout comme je vous 
le disais en 1939.

“L’on est à se préparer à de nou­
velles trahisons. A Québec, il faut 
des hommes de courage. Je crains 
pour demain. Je grains d’avoir la 
centralisation. Je crains pour notre 
nationalité. Je veux que nous con­
tinuions à nous occuper de nos pro­
pres affaires, comme nous l’enten­
dons. Je crains pour notre religion, 
pour notre langue. Je ne veux pas 
qu’Ottawa administre nos pouvoirs 
d’eau et nos mines. Tout cela est 
actuellement avec les libéraux d’Ot­
tawa et de Québec fort en danger.

“Je lutte pour la défense des 
miens et pour celle de la province 
de Québec. Je veux l’écrasement 
des fourbes et des hypocrites.”

M. Onesim# Gagnon
Le député unioniste de Matane 

et l’ancien ministre de la Gaspésie, 
M. Onésime Gagnon, dit que s'il est 
le bienfaiteur de la Gaspésie, com­
me l’a déclaré, en le présentant. M. 
Sasseville Boy, “M. Maurice Du­
plessis est le père de la Gaspésie. 
Car M. Duplessis n’a jamais rien re­
fusé à la Gaspésie”.

Et M. Gagnon de dire: “Ja tiens 
aujourd’hui à rendre un tribut 
d’hommages à M. Sasseville Roy, 
votre député fédéral, qui fut, à Ot­
tawa, le ferme défenseur des Ca­
nadiens français. A Ottawa, M. Boy, 
vous nous avez remués profondé- 
riient. Vous avez fait reculer tous 
les partis politiques lorsque vous 
avez réclamé une séance secrète 
pour voir aux moyens à prendre 
pour défendre la Gaspésie, A cette 
séance secrète, vous avez démoq- 
tré que si nous avons des destro­
yers et des corvettes, ce ne doit pas 
être pour accompagner les minis­
tres à la pêche, mais bien pour dé­
fendre la Gaspésie.

“Les libéraux, dit-il, avaient fait 
de la Gaspésie une terre de souf­
france, le gouvernement Duplessis 
en a fait une terre d’espérance,’’ 

M. Gagnon reproche au gouver­
nement actuel de n’avoir pas con­
tinué la route transgaspésienne du 
nord au sud, alors que, sur une lon­
gueur de 90 milles, il n’en restait 
plus que 10 milles à faire. U rap­
pelle que. l'an dernier, à Cap-Chat, 
M. G. H. Boss a vertement reproché 
à M. Bouchard, en présence rie ce 
dernier, de n’avoir pas continué 
ainsi l’ouvrage commencé par le 
gouvernement Duplessis.

“La province de Québec veut des 
hommes qui se tiennent debout. 
Elle ne veut pas d’un agronome, 
(jui laisse la campagne se départir 
des bras vigoureux de ses jeunes 
gens, si nécessaires à la terre. 
Nous avons actuellement le ration­
nement du bacon, du boeuf, des 
oeufs. Et durant re temps-là, M 
Godbout nous dit de manger du 
cheval. L l nion nationale s'occupe 
d'abord des cultivateurs avant de 
s’oeeuper des étalons. Je suis heu­
reux d’associer mon nom à celui 
de M. Duplessis, que l’on a tant ca­
lomnié en disant qu’avec .lui vous 
auriez la conscription. Avec les IL 
béraux, vous n'avez eu que des mu­
railles de boue.

"M. Duplessis a perdu le pouvoir. 
Mais il n'a pas perdu son honneur 
et son honnêteté”»

M. Sasseville Roy
M. Sasseville Roy, député fédéral 

de Gaspé, dit que M. Duplessis est 
le prochain premier ministre de la 
province. Il dit que sa présence a 
Sainte-Anne des Monts, tout com­
me en 193(5, esi un signe de victoi­
re. 11 dit que MM. Duplessis et Ga­
gnon sont les grands bienfaiteurs 
de la Gaspésie. “Je ne vous parle­
rai pas. dit-il, aujourd’hui des cho­
ses d’Ottawa, parce que les choses 
sont trop tristes de ce côté-là”.

Les autres orateurs furent M. le 
Dr Camille Pouliot, député unionis­
te de Gaspé-Sud. M. Alphonse Pel­
letier, ancien député unioniste de 
Gaspé-Nord, qui sera de nouveau 
candidat de l’Union nationale, dans 
ce comté, M. Hormisdas Langlais, 
député unioniste des Iles de la Ma­
deleine. pt M. Edouard Leduc, an­
cien député unioniste de Vau­
lt miil-Soulanges.

A la Soirée du Soldat, 
le samed' 10 octobre

L’organisation de la Soirée du 
Soldat, dirigée par les lieutenants- 
colonels J.-Lucien Dansereau et P.- 
Horace Boivin, du Régiment de 
Châteauguay, est maintenant en 
plein essor.

Au programme figurent déjà les 
noms de Mme Grace Moore, du Me­
tropolitan Opera, Mlle Claire Ga- 
gnicr, soprano, M. Paul-Emile Cor- 
beil, basse chantante, .Mlle Jacque­
line Bernard. Mlle Lucile Dumont, 
des i’rois Harmoniques accompa­
gnées par M. Allan Mcfver, de M. 
Jean Lalonde, Mlle Francine, de 
Nazaire et Barnabe, de Teddy 
Burns, de Rov Malouin et Ferdi­
nand Biondi, auxquels il faut ajou­
ter le Chœur Lavallée-Smith du Bé- 
giment de Châteauguay, sous la di­
rection de M. Jean Charbonneau.

Le chœur Lavallée-Smith du Ré­
giment de Châteauguay est un en­
semble de.trente voix mixles dont 
l’éloge n’est plus à faire. lœs criti­
ques ont. à plusieurs reprises, loué 
son homogénéité, la souplesse de 
ses choristes, l’habileté de son di­
recteur, M. Charbonneau. et de son 
accompagnatrice, Mlle Mado Do­
uais. On se souvient qu’en juin der­
nier. ce chœur chantait le “Diner 
en Musique” de M. Victor Morin, au 
Chalet de la montagne.

Les billets pour la Soirée du Sol­
dat sont en vente au Forum, à la 
Canadian Entertainments Corpora­
tion, Limited, immeuble Dominion 
Square, coin Peel et Sainte-Cathe­
rine, aux maisons Dupuis Frères et 
Eaton. Leur prix est à la portée de 
toutes les bourses.

Avez-vous besoin tfe bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR”, 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

iMontréal rend 
honomage à 

Louis Francoeur
Dévoilement d'un monument aux 

Jardins LaFontaine, samedi après- 
midi

Samedi après-midi, à quatre heu- 
I res, avait lieu le dévoilement du 
j monument érigé a la mémoire de 
Louis Francoeur, journaliste et 

! commentateur à la T. S. F. A quel­
ques pieds au nord de l’Auditorium 
du Plateau, des amis, des parents,
■ les confrères du défunt, ainsi que 
quelques centaines de personnes,

! avaient tenu à rendre hommage au 
talent remarquable de Francoeur. 

i Le monument est très sobre de li­
gnes: le sculpteur Adrien Hébert a 

| gravé dans le bronze les traits du 
disparu avec une émouvante fidé- 

jlité.
Parmi les invités, on reconnais­

sait Mme Francoeur, mère, Mine 
Louis Francoeur, M. Jacques Fran- 
coeur, M. Adhémar Raynault, maire 
de Montréal, le Dr Philippe Panne­
ton. le juge Edouard Fabre-Sur- 
veyer, le Dr et Mme Adrien Plouf- 
fe, M. Oswald Mayrand, directeur 
de la Patrie, M. E. Letellier de Saint- 
Just, le lieut.-col. C.-A. Brosseau, 
représentant le brigadier-général 
Panel, M. Roger Duhamel, repré- 
tant la Société des Ecrivains cana­
diens, M. Maurice Heyne, représen­
tant la légation de Belgique, M. Re­
né Guénette, et plusieurs autres.

Après que la musique du district 
militaire no 4 eût joué l’hymne na­
tional, M. Gaétan Benoit, président 
du comité évoqua la mémoire de 
Francoeur. Jamais il n’aurait de­
viné qu’on dût un jour lui élever un 
monument. Nous l’avons fait pour 
reconnaître ce qu’il a accompli 
pour ses compatriotes. Les jour­
nalistes sont fiers de l’avoir comp­
té dans leurs rangs. Sa mort a été 
une véritable perte nationale. Il a 
donné l’exemple d’un écrivain qui 
cherchait à instruire ses compatrio­
tes, à les eondgjre dans le chemin 
de l’honneur. M. Benoit termine 
ses remarques en offrant le monu­
ment à la ville de Montréal.

C’est le fils de Louis Francoeur, 
Jacques, qui procède ensuite au dé­
voilement du monument, tandis que 
chacun se découvre en regardant 
l’oeuvre excellente d’Adrien Hébert.

M. Oswald Mayrand
Le directeur de la Patrie, journal 

auquel Francoeur a collaboré pen­
dant de nombreuses années, rap­
pelle le souvenir de son ancien con­
frère: “Après avoir enrichi son es­
prit d’une érudition profonde pui­

sée dans la méditation et le travail, 
j Louis Francoeur, tant par la plume 
■ que par la parole, interpréta sou­
vent les sentiments de la race dont 

i il était issu. Il communia si bien 
J à la pensée et à ia conscience de 
i ses concitoyens que, sans effort, il 
, sut en percevoir et en exprimer les i 
aspirations”. /

“Si les monuments ont une âme, I 
Louis Francoeur ne doit-il pas se ; 

; sentir heureux aux côtés de Dollard 
I des Ormeaux et de LouSs-Hippolyte ; 
! La Fontaine, au milieu des Jardins 
j où il vint si souvent promener ses; 
rêves?”

M. Louis Bourgoin
M. Bourgoin, professeur à l’Eeo- 

le Polytechnique, était le compa­
gnon de Francoeur au programme ! 
radiophonique S.V.P. Il était égale- 

1 ment avec lui, lors du retour qui 
devait se dénouer si tragiquement. 
Il exprime brièvement, en termes 
délicats, ses sentiments d’amitie.

“Mon cher Francoeur, je te sa­
lue!

“Notre amitié était si vive que je
n’ai pas encore pu me faire à l’idée 
que tu n’es plus avec nous. Sou­
vent je m’imagine que nous allons 
nous rencontrer au tournant de la 
rue ou autour d’une table et que 
nous reprendrons nos discussions 
agréables, nourries et pétillantes. 
Nous avons fait tant de beaux pro­
jets ce jour-là pour rendre le mon­
de meilleur et plus gai, que nom 
ne pouvions pas penser dans le re­
cueillement du retour, qu’un arbre 
allait, au tournant de la route, nous 
barrer le chemin. Toi el les autres, 
vous n’êles plus. Survivant de cet­
te abominable tragédie de ma vie, 
je n’essaie pas d’oublier et, si au­
jourd’hui, je me trouve devant ton 
effigie, magnifique de vérité, c’est 
pour te dire, mon vieux Louis, que 
tu laisses un souvenir qui sera pour 
tous les lutteurs de la pensée un 
exemple propre à relever les éner­
gies défaillantes. Repose en paix, 
Louis Francoeur! Ta noble mère, 
ta digne épouse, comme tu disais, 
ton cher fils trouvent quelque ré­
confort dans l’amitié qu’on leur té­
moigne et dans e respect qu’on 
leur marque. Console-toi de savoir 
que tu n’as pas vécu en vain et 
que ton mérite est maintenant re­
connu à sa vraie valeur qui est 
grande.

“Je te salue. Louis, et je revien­
drai le voir seul à seul, comme au­
trefois, pouu causer”.

M. Raynault
A son tour, le maire de Montréal 

évoque la voix familière et chère 
de Francoeur. Son souvenir est in­
délébile dans nos esprits. M. Ray­
nault tient à rappeler ce qu’il do:t 
personnellement à Francoeur, qui 
a été son compagnon de luttes. J’ai 
grandement bénéficié de son con­
cours, de sa remarquable facilité, 
de sa souplesse intellectuelle. En

La
ICTOIRE
est dans 

votre 
gousset

terminant, il remercie le comité, 
au nom de la ville, du magnifique 
monument.

M. Henri Hébert
C’est M. Gaétan Benoit qui lit le 

texte de M. Hébert, empêché de se 
rendre à la cérémonie en raison 
d’un deuil récent. Il est un jini de 
jeunesse du défunt, il l’a toujours 
suivi à toutes les étapes de sa car­
rière. Francoeur "connaissait l’his­
toire, la vie. Jes hommes”. H lais­
se un vide difficile à combler, il a 
déjà pris place parmi les grands 
Canadiens.

M, Palascio-Mortn
M. Ernest Palascio-Morin rend 

hommage au grand confrère qui l'a 
aidé au début de sa rarrière. 11 ra­
conte à ce sujet des anecdotes plai­
santes qui lui permettent d’expri­
mer toute son admiration. Il re­
commit en Francoeur un “athlète 
de la polémique”, qui avait l’ami­
tié généreuse. Il a été philosophe, 
sans croire qu’il devait être pour 
autant aride et monotone. Sa jo­
vialité, son cynisme moqueur, son 
rire, tout concourait à en faire une 
personnalité attachante.

M. Benoit a lu quelques télégram­
mes, du sénateur Thomas Chapais 
notamment, de personnes qui s’ex­
cusaient de ne pouvoir assister à la 
cérémonie. Au pied du monument, 
on remarquait une décoration flo­
rale, en forme de plume d’oie, don 
du docteur Philippe Panneton.

Manifestation des
nationalistes indiens

Nouvelle-Delhi, 5 (A.P.) — Deu* 
mille partisans du mahatma Gan- 

1 uhi ont profité de la célébration du 
j 73e anniversaire du leader natio­
naliste indien.vendredi pour lancer 
des pierres contre la police, dan» 
le quartiêr Chandni-Chowk, dan» 
la Vieille-Delhi.

La police a fait feu à 12 reprisa# 
sur les manifestants, en tuant un et 

I on blessant un autre. Deux autre# 
manifestants ont été blessés lors­
que la police les a chargés à l’aide 

! de longues planches de bois.
Pour le reste, les partisans de 

; Gandhi ont observé dans le calm# 
j certaines “pratiques spéciales” 
marquant l’anniversaire.

Gandhi, on le sait, est prisonnier 
; politique du gouvernement des 
Indes, dans le palajs de l’Aga-Khan 

! depuis le 8 août dernier.

Les Australiens
reprennent Menarf

Quartiers généraux australiens, S 
(A.P.) — Les Australiens, poursuit 
vant leur avance victorieuse brt 
Nouvelle-Guinée, ont repris et dé-^ 
passé Menari, importante base ja­
ponaise que l’ennemi a abandonnée 
précipitamment sans faire la moin^ 
dre résistdhee.

MAISON D'ENSEIGNEMENT

Ouverture
des Cours du Soir

lundi, 5 octobre à 7.30 h.
Matières commerciales 
Matières économiques 
Matières juridiques 
Matières littéraires et 

linguistiques
On s’inacrit tous les jours de 9 2k midi, de 2 à 5 h, 
et, à partir du 21 septembre, de 7 à 9 h. le soir, 

sauf le samedi, après-midi et soirée.

Prospectât gratuit sur demanda à

L’École des Hautes Études Commerciales
subventionnée par le Secrétariat de la Province 

affiliée à l’Université de Montréal
Coin avenue Viger çt rue Saint-Hubert

M O N T RÊAL

■■«i

Hier nous vivions chacun pour soi ;T; 
à l'atelier . ; . la fermière dans sa ouifiiae i j *

# pêcheur au bord de la mer.
Hier chacun allait son chemin ’u'f'Tchacun 

avait sa place . . . vaquait à sa propre occupation 
* : ; travaillait dans son propre intérêt.

Aujourd'hui il n'y a plus qu'un but, qu'un 
intérêt, qu'une seule tâche pour tous, si bous 
voulons tous vivre.» ^

Et ce but c'est la victoire;

r ï t .
Vous, sur la ferme vous, k la banque ; ; s 
vous, dans la forêt ou à l'atelier ... ce que vous 
fait .s n a pas grande importance à moins de 
hâter la victoire.

En plus de ce que vous faites, où que vous 
soyez, vous pouvez aider à abréger la guerre .. ; 
par vos épargnes. * t
” C'est la vérité . ; . une vérité sacrée ~:T; une 
vérité sur laquelle vous devriez réfléchir quand 
vous retenez un dollar qui pourrait être versé à 
l'épargne de guerre*

Songez-y bien! ; . ; un dollar pourrait peut- 
être abréger la guerre d'une minute.

Cent dollars courraient la raccourcir d'une 
heure. / * , '

Un million de dollars pourraient retrancher 
des mois . . . des mois de souffrances pour des 
millions de personnes! . . . voilà ce que vous 
pourriez épargner ... non seulement des dollars, 
mais des vies.

• r y. «
• y» . > ^X. ______
JVLettez chaque dpllar que vous pouvez dans 1s 
nouvel emprunt de la victoire. C'est ce que font 
les compagnies d'assurance-vie. .’V

>*' Le but de l'assurance-vie est la protection, et 
nous ne connaissons pas de meilleur moyen que 
le placement dans la victoire pour protéger les 
quatre millions de personnes qui nous confient 
la garde de leur avenir.. ^ v \ !

Il ne saurait y avoir de protection pour 
si nous ne remportons pas la victoire. s

Et la victoire est dans nos qoussets.

Ce message esf publié par
les compagnies d'assurance-vie exerçant au Canada
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La survivance du petit laitier Conseils de
gravement menacée M. Mdsaac

L'Association des maîtres-laitiers 
du district de Montréal, par son 
secrétaire, M. J.-H. Sarrazin, nous 
fait tenir le communiqué suivant:

D’après de nouveaux renseigne­
ments dignes de foi, il se trouve, à 
Montréal, environ cent petits lai­
tiers ou jobbers, sur un total de 
trois cents, qui sont touchés par 
l'ordonnance récente de la Com­
mission du lait de Québec, qui leur 
défend de continuer leur commer­
ce, s'ils ne vendent pas 65 gallons 
de lait par jour.

Cette ordonnance avait pour but 
d’économiser les pneus et l’essence 
et de procurer des hommes aux 
usines de guerre.

Ce but est des plus recommanda­
bles et la totalité des petits lai­
tiers, en bons patriotes qu’ils sont, 
accepteraient de fajre le sacrifice 
demandé, si le but était réellement 
atteint et si ce sacrifice profitait, 
même de loin, à l’effort de guerre, 
mais voici, lu situation telle qu’elle 
est, quoi qu’en disent ceux qui sont 
directement intéressés à la dispari­
tion de ces petits patrons.

H existe présentement trois cents 
petits laitiers à Montréal qui pos­
sèdent un commerce, un capital, 
qui les assure d’une existence indé­
pendante aussi longtemps qu’ils le 
voudront, un commerce qui leur a 
permis de traverser la dernière cri­
se sans faire appel à aucun secours 
de chômage et qui les fera encore 
vivre après cette guerre.

Ces laitiers ont à peu près tous 
passé l’âge militaire et, pour la plu­
part, ne possèdent aucun métier ni 
n'ont jamais fait autre chose. A 
quoi les emploiera-t-on après la 
guerre si on leur enlève leur com­
merce aujourd’hui?

On nous dira que cette loi vise 
également les compagnies. C’est 
une vérité, mais combien différen­
te est la situation pour elles, car, 
même si elles dévoient enlever 
quelques routes sur le marché, 
elles n’y perdraient rien, au con­
traire, car en gardant les même 
clients qu’elles feraient servir par 
la voiture voisine, elles épargue- 
raient le salaire d’un employé et 
le servicq d’une voiture.

Nous nous rendons compte éga­
lement que presque toutes les voi­
tures des compagnies sont restées 
en opération, ces dernières étant 
convaincues de pouvoir acheter 
dans un court délai les routes des 
petits laitiers qui sont appelés à 
disparaître.

Elles ont déjà acheté plusieurs 
d entre eux qui, sc sentant menacés 
par cette loi, ont cru bien faire en 
n’attendant pas à la dernière minu­
te et ces routes sont presque tou­
tes restées sur le chemin avec des 
employés puor les opérer.

Il y a donc une-centaine de nos 
petits laitiers qui doivent immé­
diatement abandonner leur com­
merce, fruit d’un travail de plu­
sieurs années, mais il pe faut pas 
oublier que tous les autres sont 
également menacés étant à la mer­
ci de la moindre malchance qui 
pourrait leur faire perdre quelques 
clients... C’est sans doute ce qu’ont 
prévu quelques-unes de nos laite­
ries de Montréal groupées en une 
sorte de trust, lorsque cherchant 
comme toujours un moyen de faire 
disparaître ces petits concurrents, 
n’ont pu trouver mieux que de fai­
re faire cette suggestion par leurs 
organismes, en se couvrant de la 
nécessité de l’effort de guerre.

Nous comprenons que la Com­
mission du lait de Québec, dont on 
pe peut pas douter de la bonne foi, 
ait pu leur accorder un certain cré­
dit, mais nous avons confiance que. 
à la lumière des faits, elle saura 
éviter le piège et continuera de 
protéger équitablement le particu­
lier en dépit de la pression et des 
influences des plus forts.

Court publics du
Monument National

Les cours gratuits organisés par 
la Société de Saint-Jean-Bapliste, 
avec la collaboration du Secretariat 
provincial, commencent ce soir au 
Monument national, 1182, rue St- 
Laurent.

Lundi et mercredi, salle 31. à 7h. 
45: M. José Delaquerrière, Cours 
d’Académie.

Mardi, salle 30. à 7h. 30: Mlle 
Idola Saint-Jean, Cours de diction 
française et de bon langage.

Mercredi, salle 11, a 7h. 45 et à 
Sh.: M. Frs-AIbert Angers, Cours de 
coopération, 1ère année. Sujet: Les 
grandes lignes de l’économique.

Jeudi, salle 11, à 8h.: Mlle Mi­
chelle Gosselin. Cours d’alimenta­
tion rationnelle. Les causes de l’a­
limentation mal équilibrée des Ca­
nadiens....

Vendredi, salle 11, à 7h. 45 et a 
Oh.: M. Emile Girardin. Cours de 
coopération, 2e année. Sujet: Les 
coopératives de crédit.

La tarte à la citrouille
Londres, 5 (C.P.) — Prouvant 

leur hospitalité aux Canadiens et 
Américains vivant par milliers à 
Londres, les cuisiniers des restau­
rants et des pensions ont appris à 
préparer la tarte à la citrouille.

A l'occasion de la semaine de pré­
vention des incendies

Dans cette Semaine de Préven- 
j tion des Incendies, nous ne pou- 
| vous rappeler trop souvent au pu- 
| blic les précautions à prendre con- 
‘ tre les dangers du chauffage qui a 
! causé, l’an dernier, 375 feux, et 123 
; feux de cheminée. I.es appareils de 
; chauffage bien installés ne mettront 
I pas le feu s’ils sont tous maintenus 
| en bon état et inspectés régulière- 
! ment.
1 Aussi, étudions quelques causes 
importantes de feux résultant du 
chauffage.

Aux systèmes de chauffage à 
air chaud, à eau chaude ou à va­
peur, même aux fournaises et poê­
les, on ajoute quelquefois un souf­
flet qui intensifie la chaleur du 
foyer et augmente considérable 
ment la température du tuyau à fu­
mée sans compter le risque addi­
tionnel de légères explosions qui 
peuvent disjoindre le tuyau, ouvrir 
les portes et mettre le feu. Contre 
la chaleur de ces tuyaux, qui pas­
sent presque toujours très près du 
plafond de la cave ou traversent 
des cloisons combustibles, il faut 
nécessairement une protection ap­
propriée. Les ouvriers appelés a 
faire cette protection ne savent gé­
néralement pas faire une protec­
tion efficace'; ils croient qu’une 
simple tôle de n’importe quelle 
grandeur, clouée de n’importe 
quelle façon sur le plafond, pour­
rait empêcher, même un volcan, de 
mettre le feu à travers cette feuille 
de métal. C’est une erreur car le 
métal est aussi conducteur de la 
chaleur que l’air, mais ce métal 
peut servir de bouclier contre cette 
chaleur si on l’éloigne de la boise­
rie qu’on protège, laissant un es­
pace d'air qui se refroidira en ar­
rière. Souvent, surtout lorsqu’il y 
a des soufflets installés aux four­
naises, il faudra ajouter un quart 
de pouce d’amiante — ou son équi­
valent — sur le bois avant de met­
tre le métal et l’espace d’air.

Avec de tels appareils, surtout à 
air chaud, il faut prendre grand 
soin ries conduits de fumée, tuyaux 
W cheminées. Ceux-ci se chargent 
rapidement de suie lorsque la com­
bustion est imparfaite, et cette suie 
adhérant aux parois, diminue l’o­
rifice d’échappement déjà restreint 
et ajoute au danger. C’est pourquoi 
une inspection périodique est ne­
cessaire et le ramonage et le net­
toyage des cheminées doivent être 
faits au moins une fois l’an, car si 
on laisse la suie s’y accumuler, elle 
prendra feu tôt ou tard. Les portes 
à ramoner, qui doivent être à la

LA CHIMIE NOUS AIDE A GAGNER LA GUERRE

Le Nylon
sauve maintenant la vie a nos aviateurs

QU’EST devenu le Nylon, qui connut une vogue 
si éphémère dans le temps où on en faisait de 

beaux bas? Le Nylon est en service militaire ... on en 
fait des parachutes pour nos aviateurs.

Vous vous rappelez les qualités si recherchées du 
Nylon: souple comme de la soie mais beaucoup plus 
durable? Eh bien! ces qualités mêmes de légèreté, de 
résistance et de durabilité en font le tissu idéal pour les 
parachutes. Aujourd’hui, nos aviateurs ont bien lieu de 
vanter l’ingéniosité de la chimie industrielle, qui a 
crée ce merveilleux tissu.

Le Nylon est produit, par des procédés chimiques, avec 
des matériaux de provenance domestique qui existent 
en abondance. Une nouvelle usine de Ç-I-L située à 
Kingston fabrique maintenant le Nylon, mais tout ce 
qu’elle produit sert à la poursuite de la guerre.

le Nylon n'est qu’un des nombreux produits C-î-L par lesquels 
U Chimie Industrielle nous aide h gagner la guerre.

base des cheminées et qui servent 
à enlever la suie après les ramo­
nages, doivent être en bon état et 
bien assujetties a la maçonnerie. 
Si les joints des briques s’effritent 
on doit les réparer pour empêcher 

j une désintégration plus grande; 
très souvent, c'est en dehors, au- 
dessus du toit, qu'une cheminée se 

1 désagrège, alors, l’inspection pério­
dique de cette partie s’impose. Les 
tuyaux doivent être joints solide­
ment à l'ouverture de la cheminée 
de façon à ne pas laisser d’inters­
tice autour.

Les bases sont aussi des causes 
d’incendie qu’il faut bien compren­
dre ainsi que les dispositions à 
prendre pour éliminer les risques

Sous un poêle, tortue, bouilloire, 
etc., chauffés au bois, au charbon, 
à l’huile ou au gaz, il est nécessaire 
qu’une bonne isolation coupc la ra 
diation de la chaleur vers un plan­
cher de bois. Si l’appareil de chauf- 

| fage repose stfr des pieds de 4 ou 6 
I pouces, on accepte généralement 
une feuille métallique dépassant 
les côtés de 6 pouces et l’avant do 
18 pouces et la feuille posée sur 
une autre en amiante—ou son équi­
valent. Si le fond ne repose pas sur 
des pieds, ii faut faire deux espa­
ces d’air au moyen de briques ou 
de rails métalliques, séparés par 
des plaques de métal, le tout sur 
une feuille d’amiante d’un quart de 
pouce — ou, construire une base 
en terra-cotta de 4 pouces bien ci­
mentée et dépassant le poêle d’a­
près les dimensions ci-haut éta- 

i blies.
Combien de feux ont-ils été cau­

sés par des tuyaux à fumée insuf­
fisamment isolés des plafonds, 
murs et cloisons! Pendant cette se­
maine de prévention, voyez à ce 
que le plafond, les cloisons paral­
lèles au tuyau à fumée qui est à 
moins de 6 pouces, soient revêtus 
de métal sur toute la longueur du 
tuyau. S’il y a un soufflet sur la 
fournaise ou la bouilloire, ajoutez 
une épaisseur d'amiante. Mais, dans 
aucun cas, le tuyau ne devra être 
plus près d'une boiserie que 6 pou­
ces.

lorsqu’un tuyau traverse une 
cloison de latte et plâtre, le règle­
ment exige que ce soit à travers un 
cadre de brique qui éloigne le 
tuyau de 4 poncés de toute boise­
rie. Si un tuyau traverse un plan­
cher il faut un double collet de mé­
tal, mais comme il ne s’en fabrique 
pas, on exige un bloc de ciment 
qui éloigne le tuyau de 4 pouces de 
la boiserie, comme dans le cas pré 
cèdent.

Pour protéger une cloison de 
planche simple traversée par un 
tuyau, il faut soit un collet double 
ou une feuille de métal d'un côté 
seulement, puis couper le bois 8 
pouces plus grand que le diamètre 
du tuyau, enfin protéger avec 
amiante et tôle les bords parallèles 
au tuyau ainsi que les parois verti­
cales pour 4 ou (j pouces autour.

L’an dernier, on aurait pu éviter 
112 feux causés par des cendres 
chaudes déposées dans des boites 
de bois, de carton, des seaux de 
fibre ou autres réceptacles combus­
tibles. Des poubelles métalliques, 
dont le fond ne touche pas à terre, 
doivent être employées. Les cen­
dres froides doivent être maniées 
de la même façon.

Nous désirons attirer l’attention 
de tous les plombiers et autres en­
trepreneurs de communiquer avec 
notre bureau pour obtenir des ren­
seignements utiles lorsqu'une diffi­
culté se présentera dans l'installa­
tion d'un système de chauffage ou 
d’une protection contre le chauf­
fage. Nous avertissons aussi ceux 
qui emploient des ouvriers à cette 
fin de vérifier auprès de nous, au 
préalable, si nous accepterons l'ou­
vrage que désire faire l'entrepre­
neur.

Donc, ne laissez rien au hasard. 
Lisez attentivement les conseils qui 
vous sont donnés pendant cette se* 
maine de Prévention des Incen­
dies, et, après en avoir pris con­
naissance, faites une inspection de 
votre maison et de vos dépendan-

Dans le monde ouvrier
La première réunion d'étude du Cercle Léon XIII 

Nouvelle classification des opérations dans 
la chaussure — Convocations

Nouveaux officiers du
Cercle d'étude Léon XIII

Au cours de l’importante assem­
blée de jeudi soir, qui marquait la 
reprise des activités du cercle, les 
membres procédèrent à l’élection 
des officiers pour le terme 1942-43. 
Les officiers élus sont les suivants:

Président. M. J.-B. Déli.sle; vice- 
président, M. Ernest Saint-Amand; 
secrétaire, M. J.-E.-A. Pin; tréso­
rier, M. W. McDuff.

Après les souhaits de bienvenue 
de M. le président, les membres 
étudièrent la question de l’organi­
sation syndicale, sa nécessité et 
ses avantages, sujet de grande im­
portance. MM. E. St-Amand, J.-E. 
Foucault, H. Laverdure, H. Vinet, 
J.-E. Lamoureux, P.-E. Cabana et 
J.-E.-A. Pin prirent part à la dis­
cussion et apportèrent le concours 
de leur expérience.

L’organisation syndicale, c’est ce 
mouvement qui tend à réunir les 
ouvriers d’un métier, d’une pro­
fession, pour leur donner une va­
leur numérique et morale pour ob­
tenir des améliorations des condi­
tions de travail, de salaires. L’or­
ganisme crée, fait et obtient ce 
qu'un ouvrier isolé ne peut pas ac­
complir ou obtenir soit comme 
améliorations aux conditions de 
travail, aux lois ouvrières comme 
aussi aux salaires.

On insista sur la nécessité qu’H 
y a de procéder avec prudence 
dans ce travail de recrutement car 
il importe que le premier noyau 
du syndicat soit composé d'ou­
vriers sérieux, respectés et bien vus 
de leurs patrons comme aussi de, 
ouvriers. On a aussi insisté sur lu 
nécessité qu'il y a de mettre bien 
en évidence dans les arguments ap­
portés, les améliorations à appqr- 
ter aux conditions de travail et so­
ciales des ouvriers, les amende-

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

Conférences et cours publics — Di­
rectives — Assemblées de la se­
maine

ces.
James MclSAAC, I.P., 

Chef-inspecteur, 
Prévention des incendies.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
f M-l
Sfc.,--------------- . ...............' -........... rie

Un dîner militaire
Ce soir, au Cercle Universitaire, 

le lieutenant-colonel Paul Hanger, 
Officier Commandant, et les offi­
ciers du contingent de l’Université 
de Montréal donnent un diner en 
l'honneur du lt-col. Redmond Ho­
che, de retour d'Angleterre, ancien 
officier commandant du contin­
gent. Parmi les invités qui ont ac­
cepté d’assister à ce dîner, men­
tionnons: le brigadier-général E. 
de B. Panel, Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Montréal, 
le col. Paul Grenier, E.D., le col. H- 
Girard, G.S.O. I, D M. 4, le H-col. 
H. W. Johnson, ti.S.O. II. D.M. 4, le 
lt-col. J. M. Morris, M.C., officier 
commandant du C.K.O.C. de l’Uni­
versité McGill, le lt-col. A. Sylves­
tre, aumônier du C.E.O.C. de l’Um- 
versité de Montréal, le lt-col. W.-A- 
Croteau, officier commandant du 
3èrne Bataillon du Régiment de 
Maisonneuve (A), le lt-col. J. Bros* 
seau, V.D., officier commandant du 
2ètne Bataillon du Hég. de Maison­
neuve (R), Me J.-Edouard Labelie, 
M. Olivier Lefebvre, le lt-col. Paul 
Brosscau, le lieutenant C.-A. Bros- 
seau, le major J. Joyce, D.T.S.O., le 
major H.-E. Vautelet, le licut.-col. 
Emile Vaillancourt, lt-col. honorai­
re du C.E.O.C. de l'Université de 
Montréal, le lient. 1 Bastien, M. A. 
Stuart McNichols, le capitaine N- 
I). C. MacTaggart, le lt-col. W. 
Tremblay, le colonel R. I). Dark­
ness, le commodore de l’air A. de 
Nivcrville, le major U. Mitchell, le 
lt-col. J.-H. Pellorin. le lt-col. H Gi­
rard, le major A. Duguay, M. Ray 
mond Ranger, le lt-col. J.-L.-A. Dan- 
screau, le lt-col. J.-Arthur Uuindon, 
le major O. A Lefebvre, M. 
Edouard Montpctit, le major G.-E. 
Leprohon, le capitaine L. H. S. 
Overing, M. Raymond Tanghe, M. 
Gustave Adam, C.R», le lt-col. J. Tel- 
lier, M. Eustacbc Letellier de St- 
Just, M. A. Mignot, le lt-col. H.-L. 
de Martigny, le lt-col. K. Brais, le 
lt-col. J.-D. Lcmoyne, M. Fernand 
Denis, M. Jean-Charles Harvey.

Pour aider la machine 
de guerre nazie

Londres, 5 (C.P.)—Un des hauts 
fonctionnaires des autorités d'occu­
pation en France, Boenlng, réclame 
l’envoi de milliers d'ouvriers hol­
landais en Allemagne pour aider la 
machine de guerre nazie.

Les directeurs de la Société de 
Saint-Jean-Baptiste organisent en­
core cette année au Monument Na­
tional, 1182 rue Saint-Laurent, des 
conférences et des cours gratuits 
subventionnés par le secrétaire de 
la province.

Ces conférences et ces cours 
fournissent aux personnes désireu­
ses d’augmenter leurs connaissan­
ces sur les questions économiques, 
sociales et artistiques une occasion 
unique de le faire. Ces cours s’ou­
vrent ce soir à 8 heures précises 
au Monument National.

La Société de Saint-Jean-Baptiste 
invite fortement ses membres à 
suivre ces cours. Elle demande aux 
pères et aux mères de famille en j 
particulier d’y envoyer leurs jeu­
nes gens et leurs jeunes filles; ce 
sont eux qui en ont le plus grand 
besoin.

L'inscription se fait tous les 
jours de la semaine de 9 h. du ma­
tin à 5 h. de l’après-midi au secré­
tariat de la société et de 7 h. 30 à 
8 h. du soir aux salles des diffé­
rents cours, au Monument National.

Pour connaître les noms des pro- ; 
fesseurs, la date, des conférences et j 
des cours, il faut lire les communi- | 
qués publiés dans les journaux ou 
téléphoner, le jour, à l’Lateau 1131.

Le président général demande j 
aux sections de mettre à l’ordre du i 
jour de leurs assemblées, cette se- | 
maine, les directives suivantes:

1. Organiser l’assistance aux con­
férences et aux cours publics du 
soir, au Monument National; 2. 
continuer la campagne de recrute­
ment; 3. faire l'élection du conseil ; 
là où elle n’a pas encore eu lieu;
4. organiser des conférences popu­
laires avec programme récréatif.

LUNDI 5 OCTOBRE
Poinle-aux-Trembles. — Assem- ! 

Idée avec élection du conseil, à 
8 h , au sous-sol de l’église. i

Très-Saint-Sacrement de Lachine 
—- Réunion régulière à 8 h., à la 
salle paroissiale.

MARDI 6 OCTOBRE
Saint-Paul de In Cioix. — Elec­

tion du conseil à 8 h. 30, à la salle 
de la sacristie.

Saint-Laurent. -- Réunion à 8 h. 
30, à la salle paroissiale. Il y aura 
élection du conseil,

Desnoyers. — Séanc e du mois à 
8 h. 15, au sous-sol de l'église Ste- , 
Elisabeth du Portugal, rue Decour- ; 
celles.

Notre-Dame du Très Saint-Sacre­
ment. — Réunion bimensuelle à 8 i 
h. 15, à la salle Eymard, 4400 rue i 
Saint-Hubert. On procédera à Tins- j 
lallation des dignitaires.

Saint-Jean de la Croix. —- Assem­
blée importante à 8 h. 15, mi sous- 
sol de l’église. M. C.-K. Crépeau, in­
génieur civil, donnera une causerie 
sur la richesse économique de no­
tre paroisse, de notre quartier, de 
Montréal. Tous les paroissiens sont 
les bienvenus,

MERCREDI 7 OCTOBRE
Saint-François-Solano. - - Réu­

nion à 8 h. 15, au sous-sol de l’é­
glise.

Saint-Henri. — Elections au sous- 
sol de l’église, à H h. 15.

ments trouvés justes et nécessaires 
aux lois ouvrières: conventions 
collectives, d’hygiène, de sécurité. 
La question des salaires en est une 
de grande importance mais elle ne 
domine pas les autres.

On a déploré l’individualisme 
qui existe chez les ouvriers, aussi 
a-t-on insisté sur la nécessité d’une 
éducation soignée et suivie pour 
arriver à faire comprendre aux ou­
vriers, que le syndicat ou toute or­
ganisation ouvrière doit d’abord 
et toujours viser au bien-être de la 
masse des ouvriers. Il faul semer 
la conviction et ia confiance dans 
les coeurs que le syndicat est le seul 
et véritable organisme capable de 
répondre aux besoins de ses mem­
bres et de les protéger efficace­
ment.
Dans la chaussure

Le ministère provincial du tra­
vail vient d’approuver certaines 
modifications apportées au con­
trat collectif de l’industrie de la 
chaussure actuellement en vigueur 
dans toute la province. Ces modi­
fications ont trait en particulier à 
la classification des opérations d’a- 
justage. La classe d’apprentissage 
a été fixée à six mois pour les clas­
ses 1 et 2, c'est-à-dire 1,200 heures 
de travail. On a fixé aussi le barë 
me des salaires.
Autres contrats collectifs

Le ministère provincial du tri- 
vail annonce le renouvellement 
temporaire de plusieurs contrats 
collectifs actuellement en vigueur 
dans la region de Montréal, renou­
vellement pour une durée de trois 
mois. Ces contrats regardent les 
employés de l’industrie de l’impri­
merie, de celle du bâtiment et de 
celle des ascenseurs.
Convocations

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny, séance de l’exécut:f 
de T Association des employés des 
hôpitaux.

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, 
Demontigny, importante assemblée 
du Syndicat des charpentiers-me­
nuisiers, relativement au boni de 
vie chère.

Ce soir, à 8 h„ au no 1231 est, 
Dcrçiontigny, assemblée du Conseil 
général du Syndicat des cordon­
niers.

Ce soir, à 8 h., au no 1231 esk, 
Demontigny, assemblée du Syndi­
cat des pressiers de travaux de vil­
le.

Mercredi soir, 7 octobre, au local 
ordinaire, assemblée du Syndicat 
des plombiers et poseurs d’appa­
reils de chauffage.

Dimanche, 11 octobre, à 2 h. de 
l’après-midi, visite de l'Institution 
des Sourds-Muets, au no 7400 St- 
Laurent, par les officiers et mem­
bres des Syndicats catholiques du 
Canada.

Au congrès de la F.A.T.

Toronto, 5 (C.P.) — Le 62e con­
grès annuel de la Fédération amé­
ricaine du travail s’est ouvert, au­
jourd’hui. à Toronto, sous la pré­
sidence de M. William Green. 600 
délégués environ, représentant 50,- 
000 unions et 5.482.581 membres 
américains et canadiens se sont 
inscrits au congrès.

A ceux qui iront enfendre 
“Cyrano"

Etant donné l’importante mise 
i en scène que nécessitent les repré- 
; sentations de Cyrano de Bergerac 
! et la longueur de ia pièce, on prie 
| tous les spectateurs de se rendre 
jusqu'à jeudi à 8 heures précises 
au Saint-Denis. Autrement il est 

! impossible que la représentation 
j finisse à une heure convenable.

Les Cosaques au Forum
M. Vincent, imprésario de la Ca- 

I nadian Entertainments Company 
| Ltd, annonce que les fameux Cosa- 
, ques du Don, sous la direction de 
' Serge Jaroff, participeront au gala 
1 du régiment de Châteauguay, au 
Forum, le 10 octobre prochain.«••••------- ,

Conférence du Père Lord
Le R. P. Daniel Lord, S.J., de 

Saint-Louis, Missouri, rédacteur en 
j chef du Queen’s Work, prononcera 
i une causerie sur l’aménagement 

du monde après la victoire, à l'au­
ditorium du collège Loyola, ce soir, 
à huit heures.

mifSa.

VIEUX
WHISKY D'ÉCOSSE 

DE QUALITÉ

13 àz 1.75
26 «z.'3.25 

L. 40 oz.'4.95
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A quoi tient 
notre faiblesse
par Noël DORION, C.R.

.10$ l'exemplaire; $1.00 la 

douzaine.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

430, rue N.-Dame E., Montreal

CONFIEZ A 
VETEMENTS D’AUTOMNE ★ Ar

r

NOS PRIX SONT ENCORE 
DES PLUS BAS

NETTOYAGESERVICE
de 0 heures

MANTEAUX
san* fourrure

COMPLETS
3 plftcea

parfaitement euongé* 
et pressés

24c

parfaitement nettoyés et pressés
Paletot...........................

(léger)
Manteaux......................

(sans fourrure!
Costumes .

Serv. éeo.

39*
39*

49*
• Nettoyage

• Pressage
• Teinture
• Reparations

15 magasins pour vous 
servir

limitée

3127 Masson 
4531 Papineau 
CMS St-Hiil’ert 
(«'-n st.7»n,'*rt 
1810 St-Denis 
454* St-Drills 
*097 St-Denis

7*91 St-Denis 
25S2 E. Beautiten 
4S0C E. ste-Catherln» 
2i:0 E, Rarhel 
210* Frontenac 
Agence: 711 Jam

J.-O. PICHETTE
président et gérant général

3*02 È. Ontario Agence: SMI Amherft
MAISON ESSENTIELLEMENT 
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Bourse de Montréal^CompUitioB de la malar b 
-G. BEALB1K.V & Clt 

St-Jacq-es. Montréal.

Sommaire de U semaine dernier#

Ouv Haut Has Clôt, j Ouv. Haut Bas C!*t. i
100 Algoma Steel 8'* 845 Imp. Oil 9% 9% 9-a
42' Asbefitos 18% 19 18% 19 30.'. Imp. Tobacco 9 Q
351 Bathurst A 11% 12% m* 12% 811 Int Nickel 32% 32% 31% 32®* i
104 Bell Telephone 135 134% £15 Int Pete 14 13j4 32*4 j

3237 Brazilian 11 11% 10% 10% ' 516 Int Pet* 14 1334 13Ta
BC Power A 20% 4.1 Int Power 33«

40 Bruck Silk 4% 325 Lake of Woods 17 17% 17 17*2 :
40 Bldg Product* 11». • * 776 Mass.-Harris 4 4*4 4 41»
85 Can Cement 4 160 McColl-Front 4
77 Can Nor Pow 5 4% 5 55 Mt Cottons 67

1108 Can Steamsh 7% 7% 7J* 7*v j 72 Do priv US1* ..
1536 Do priv . . . 28 29% 28 29% 1101 Mont Power . 21% 21

"9j Can Car 6% 6 6% 85 Mont Tram 20
1765 Do priv 35% 25% 25% 25% 1060 Nat Brew 25% 24
251 Can Celanese 23% 60 Nat Steel Car 30

90 Do priv 122 10C( Niagara Wire 10’4 10*2
15'j Do droit* 22% 22 469 Noranda 44 43% 44
40 Can Cottons 100 20" Ogllvle . , 18H 19 18^ 39
51 Do priv 116 25 Penmans 41

305 C Ind Ale A 3% 3^i 3% 16 Do priv . . 122 . . 1
100 Do B 3% 3N 3% a»» 235 Power Corp 3%

7620 Can Pac FV 6% 6% 6% 6»4 1225 Price ... 8 7"* 4 8
25 Cockshutt Plow 6% 320 Quebec Power 121- 12%

450 Con Smelting . 34 33% 5!» Rolland Paper 7!a
555 Dlst. Seagrams 23% 25% 23% 25 440 St Law Corn 115 no
145 Dam Bridge 20% 21 20% 21 130 Do priv 9 1 3
525 Dom St Ac O B 7% 7% 7% 7% 464 Shawl nigan 14 13 ^ 14
290 Dom Tar - 4 25 Sher Will pr m -

88 Dom Textile 70 695 St! of Can pr 67 V4
65 Drvden 4% 150 United Steel 3% 2% 3% 3%

100 Foundation Co 14% 1071 Winn Elect A 175 200 175 200
330 Gatineau 6 ^ 6% 382 Do B 175 190 175 190
235 Gen Steel W 5», 6 5% 5% 115 Do priv. 16 18 16 18
35 Gurd 3% Banques

897 Gvpsum 2'h 3% 2% 3% 2 Canadienne 116
340 Ham Bridge 3% 3% 3 3% 60 Commerce \22
185 Hudson Bay 22% 22% 22% 22% 66 Nouv -Ecosse 214

1105 Holllnger . . 740 700 715 185 Royale . . . . 121

▲ ▲ .
W COMMERCE ET FINANCE •

t

Le Curb de Montréal L**! 'prlROfT dk rciV
«71. rue St-Fr»-Xavieirue St-Fn>XaTler. MootrM

Nouvelles Raisons 
Sociales

Los sociétés «t compo$m«* 
récemment enregistrées

|. Polger, 216 ouest, bou1. St-joseph, 
lack Polger.

Les nouvelles
en raccourci

Dividendes

Les compagnies canadiennes 
vont distribuer $20,926,641 en di­
videndes au cours du mois d’octo­
bre. Cela représente une légère 
augmentation sur le mois corres- 

Preston Restaurant. 1171-75 Drum-| pondant de l’an dernier, soit ?72, 
mond, Anlhonv Ellmaurer.

Mount Royal Sportswear Contractor,
4421 Mentana, Emile Cournoyer.

822 ou à peu près 0.35^.
Mmes non inscrites

Bourse de New-^ork compilation at la maison 
L.-J. FORGET * CUE.
«IJ- ruu St-Fri-auer Montreal

Air Réduction 
Allied Chemical
Ailla Chaim .......... Ï5t» 25 V,
Amer. Can. 96 65>>5
Amer. Car & F 25',i 25*4
Amer. Locom 8Vs 7’,
Amer. Tobacco ... 41 ?s 41
Amer. Tob B . , 43 42»,
Amer. Woolen 4V(i 4!,
Anaconda ............... 27'/, 27
Atchison 8 F. .53 52'*
Baltimore Si Ohio 3% S»,
Bendix Aviation . 35'j 35J8
Bethlehem Steel 57',j 56^*
Bohn Alum........... 36 3534
Brlggs Mtg.......... IS’, 191,
Budd Mfg Co. ... 23,, 2'14
Canada Dry .......... 12'-4 12'4
Can. Pacific .......... 534 5'^
Case J. I. .. .......... 63 68
Caterpillar T...... 35sa 35'ti
Celanese Corp........... 22 22
Chrysler .................. 63'i 63'i
Col. O. et El...........  l'4 m
Corn. Solvent ........ 9* 9’»
Cons. SKI N,Y. ... 133, 13'*
Cont. Motors ........ 3T4 3-’4
cont. OU ............... 2t'>, 241 ;
Crane Co............. 125à 12'i
Crown Zell............ 12 12
Crucible Steel. .. . 33'i 32:,i
Deere & Co. N. ... 22 22
Diat. Seag........... 20'i 24'2
Douglas Air, ... 69',! 69'*
DuPont de N.12)^ 120'.,
El. Auto Lite 285« 28%
Gen. Electric ... 28*, 281»
General Motors ... 40 SS1,
Güdden ................... 13'i 13'j
Goodrich ................ 2344 22:|4
G Nor. Ry Prf . 23 23
Greyhound N...........  13'4 13'4
Hir Walker .......... 39'« 39's
Homestake ............ 26s« 25:li
Howe Sound . ... 34'2 34'y
Hudson Bay . 134à 18 V*
Illinois Cent. Ry . 8% 8'4
Inspiration , H1» 11
Int. Harvester . 49''8 49-14
Int Nickel Ltd . 29 2ITi
Int. Pap il P.N. 944 SU, 
Int. P. ir P. parf 48 47',
Johns Manvllle 
Kennecott 
Kresge SS.
Krog. G. & B.
L- O F. Glass 
Lockheed 
Loews Inc,
Louis. Ss Nash.

Haut Baa Out Chang 
3514 33«a 335,4 -t- H 

137 136 137 4- Ta

31% 3V, 
I9;,a l9Js
26 237»
27 Vî, 27 
22'» 2t>,4 
44% 44 6l'>, 81U,

25V4 4- t, 
834, + Vi 
25',i + 44 

8 + 4a
4lH + 3,
43 + «»

44* - >4
27’, + '* 
53 + %
3% + '*

35'a + T»
37-r % 
36 + *
197» -t- 
244 +

12V4 - "a 
3»4 + ‘a 

68 4- '4
•355* + % 
22 - '» 
6338 t- ;Si
m —
S", + 's

133» — U
3’, + ‘* 

24"4 + "a 
12% + ‘a 
12 4- 'g
33'4 + % 
22 - '% 
20'a - '»
69>t 4- "i

12174 +1 
285a -t- '* 
28% 4- ' a 
40 + '4
13>4 + % 
23'4 4* 'a 
23 4- 1 a
13'* 4- 'a 
39% - 'a 
26% -fl>4 
34', 4- % 
38'2 + '*
R'a 4-

11 + 'a
49% 4- "a 
29 4- ’a
9>4 4- 'a 

48 + %
6074 4- "a 
31% 4- % 
197a — '» 
28 4- U
27% 4- % 
21% 4- %
44 H 4- % 
61% 4- %

Mack Truck*
Macy Co.............
G. L. Martin 
Mead Corp, 
Mont, is Ward 
Nat. Can. corp. 
Nat. Cash R 
Nat. Lead ......
Nat, Po. is Lt. . 
National Steel 
N. Y. Central .
Nor. is W............
Nor. American 
Nor. Am. Avia. 
Nor. Pacific ....

3 a 1 Omnibus ........
3a ■ Owens 111. G. .. 

Pac. G. & El. ., 
Paramount .... 
Pennsyl. R.R. .. 
Pepsi Cola
Phelps Dod............ 257»
Pressed Cteel Car . 7
Proc. & Gamble . . 49%
Pub. Ser. of N.J. . 10%
Pullman In. A . . 26%
Pure Oil ................  . 9%
Remington R. ... 97b
Republic Steel 15%
Reynolds Tob. B 22
Safeway Stra ........ 38%
Schenley D................ 2014
Sears Roebuck ... 54%
Simmons Co.............  14%
Socony V&................ 8%
South. Pacific .... 16%
South. Railway . . 17'.,
Sperry Corp.......... 27%
Stan, OU C .......... 25
Stan. Oil of Ind. . 25
Stan. OH of N.J. . 41

. Texas Gulf . ... . 34%
I Timken Roll. . .37%
; Twentieth CFF 14%
I Union Carbide , . 72%
I Union Pacific .... 82%
1 Un. Aircraft .......... 30%

Un. Air Lt................. 1574
United Fruit . . 50%
U. S. Pipe At F. . .. 25%
U. S. Rubber . 22%
U. S. Smelt.. 47%
U. S. Steel ______ 49%
Vana. Steel ............ 17%
Warner Pic. ... 6%
Western Union , . 29
Westinghouse . ... ISA,
Woolworth ............ 28%
Worth Pump ......... 17%

Haut Bas Our. Chan*
30% 30 30% 4- ».
20% 20% 20% 4- %
22% 22% 22'.» 4- %
67, 67a 6% 4- %

317* 31% 31% 4- %
4s, 47, 4% -r %

17% 177a 17% 4- 4

. 174 - %
31% .507, 31'* 4- %
10% 10% 10% 4- %

182% 161% 162% 4- %
814 31 g 8 % 4- 1.

12% 12% 12% 4- %
7% 7', 7% + '*
3% 3T* 3% 4- %

50 50 50 -f %
1974 19% 19% 4-
17 18',, 16% — %
23% 23% 23% 4-
23% 23', 23% — ’*

25% 2574 4- '4
6% 7 — %

Club de Courses du Parc Kempfon — 
Kempton Park Trotting Club. 141 est
Mont-Royal, Ovila CorbeiL

Sylvia's Toys Rcg'd, fab. Dame Sylva 
Blumenthal.

Milton Cash Grocery, 201 Mnton. Gé­
rard Lafortune.

Capital Economy Corp. 427 ouest, St- 
jacques, Albert Shemer. prés.

M. O.-A. Trudeau
Il est promu agent général du ser­

vice des voyageurs du Canadien 
National

Le marché des valeurs non ins­
crites, d'après le rapport hebdoma­
daire de Plaxton, Cherry & McDon­
nell. a manifesté la semaine der­
nière un Ion plu> vigoureux, et. 
sur la hausse l’activité des échan­
ges prit de l'ampleur.

Acme Farmers Dairy 7 p. c. priv. 
titre inactif, a compte un gain de 
3 points à 53. B. C. Pulp & Papers 
a fermé en mieux de fraction à 9- 
10H; le priv. 7 p.c. était recherché 
à 63 en mieux de plusieurs points. 
Brown Co. fit 1.05 à 1.50; le 6 p. c. 
priv. se raffermit de % à 18%- 
20 Lï. Burns "A” gagna % fermant 
à 5-6’é ; le “B” en fit autant à 24i- 
3 44. Can. Industries “B" commun 
perdit 3 points à 127-130; on of­
frait 158 pour le 7 p. c. priv. Can. 
Investment Funds fit $3.05-83.30.

Marché des vivres 
PRIX OU GROS A MONTREAL 

Oeufs
Bn cent, La douzaraa. — t#* oeuîa an 
gatltea quantité» sont vendus en boit#, 
<* carton aux détaillants; libre, LU a* 
vendent 2 s-nta de molna la dousaine; 
d demande; o. offre; t traité; SR ou 
L.A.. sema réserve; I P.. Inspecté par 1, 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourae du Com­
mère,

Livraison Immédiates
A-gros ............................................................... «I
A-moyens ...................................... ............. «S'a
A-poulettes ......................................................... 39,
p — ........................................................................39
C -........................................................................31

Prix fourni, nar te gouvernement 
Prix de vente 
au comptant 

A-l groe 
A-gros
A-moyens . .
A-poulettes
B — ...............
C — ...............
C — ................

Au wagon Petite, 
quantité, '

994 Ab! P * P Co 50 55
125 Do 6rt pr . 4% 4%

10 Do Trt pr 13% 13%
757 Alum Ltd 82% 82%
109 Bathurst P P B 10O 175
59 Beauh L H P 9% 9%
60 Brew i D of V 4», 4»*

760 Brlt A OU Co 15»* 1S%
75 B C Packers 14% 14%
30 Calgary Pd pr 97% 97%
20 Can Bud Brew 5%

1005 C Sc Dom Sug 13% 13»,
35 C Nor. P pr. 82% 82%
20 Can Brew pr . 27% 27%
75 C Indust B 127% 129%

201 Do priv . . 158 158
113 Can Int In Tr 20 20
40 C Light Sc Pow 12% 12%

100 C Marconi Co 65 65
160 C Vickers Ltd 3% 3%
325 Do priv 22 22%
20 CateUI Fd Prd 8 6
40 Do priv 10 10

1000 Com A Icohols 190 190
20 David & Fr A 9% 9%
25 Dom Eng Wks 18
30 Dom O & Lin 20%
50 Dom Woollens 125 125

Sommaire de la

Our. Haut Bas Clôt |
50 55
«% «74 I

13% 13% I 
SO 817, I

100 150 |
9% »%
«% 4%

15% 1574 
14% 14% ^

dernière

47-48 
45%- 43 

.36

.35%-.36%
va
,27 -.27% 29

Drèche
Dréche de braderie, gros *26. détaU «28

Les céréales

445 Donnac Pap A 23
90 Eastern Dr pr 8'

615 Fairchild Alrcr 25
: 1535 Fleet Aircraft 2"
; 420 Ford M of C A 19' 

188 Fraser Co V T 9' 
15 Goodyear T R 49'

I 600 Int Util B 10 
20 Lake St J P 8
50 Maple Leaf pr 5'

380 Massey Hr pr 13 
10 MoColl Fr pr 85 
76 Me!cher* Diet 100

125 125

Blé Northern no 1

M. Oswald-Arthur Trudeau, agent 
du service des voyageurs du Cana- 

m!) + dien National pour la région de
1374 4- Montréal, est promu agent général ............ . -------- t

du service des voyageurs, annonce Can. Motor Lamp “A", 6%-7 4*. C. 
M. C.-W. Johnston, directeur géné-, P. R. 4 p. c. priv. monta de Và pour 
ral du service des voyageurs de ce fermer à 2’.2 offert, mais pas de

vendeurs. Can. Westinghouse s a- 
raéliora de % à 36Col. 
Steamships rallia de 2 points à 45- 
48. Dunlop Tire priv. 5 p. c. s’é­
changea à 16 en mieux de Fede

réseau. Il succède à M. E.-C. El­
liott qui prend sa retraite après 48 
années de services continus.

M. Trudeau est le premier Cana­
dien français dans l'histoire des ré­
seaux canadiens à occuper ce poste 
important du service des voya­
geurs.

Yéllow Trac. 12%

49% + % :
10% — % 1
26% + %

9% + %
9», + %

15% + %
22 — %
39% 4- %
20% 4- %
54% — %
14% 4- %
8% + %

16% + %
17% 4*
27% 4- %
25 4- %
24% _ %
41 4- %
34% — %
37% 4- %
14% 4- %
72% — %
82», 4- %
30 + %
15% %
49» i —1 Vi
25% 4- %
22% — %
46% 4-2%
49% 4-
17% 4- %
6% 4- %

29 4- %
15% 4- U
28% — %
17% — %
12»4 4-

Les obligations canadiennes
(DERNIERS COURS DE FERMETURE 1 

DOMINION DU CANADA s

2'- déc 15 1946 ...
2% % 1 mal 1948 
2%% 1er Juin 1943 . 
2' % nov. 15. 1944
3<~„ oct 15 1942 ..........
3% perp
3% tuln 1er 1950-55 ....
j'„ juin 1er 1953-53 . ...
3%% Juin 1er 1948-49 ...
SW’r nov '913-51
3%’. Juin 1er :956-66 ...
3%rc OCt 15 1944-49 ....
4'n OCt 15 . 1943-45 .........
4'o OCt, i5 1947-52 .........
4 u rh OCt. 15. 1944 ...........
4'.'rt fév 1er 1946 . ..
4'lrt lei nov 1947-57 ----
4%rt 1er nov 1947-57 —
4%rt lev 1r.cv, 1948-53 ...
a'y, 1er nov 1949-59
5% oct. 15 1943 .................

FINANCE DE GUERRE

3rt IS Juh 1950-51 ...........
9%, 1er oct 1949-52 . ..
3%'c 12 fév 1945-52
3% 1er mas 1932-54 ....

AVEC LA GARANTIE DC

CNR 2 . 1943
CNR 2% ■; 1944 .............
C.N.K 2% % 1946 .............
CNR 3~ 1944 .........
C N.R 3' 1945-50 .........
CNR. 3rt 1948-52 ___
C.N.R. 3" 1948-53 ...........
CNR 3 1954-59 .........
CNR 4% ■r 1951 ...........
C N R. 4%' 0 1E33 ...............
CNR 4»„ , 1955 ...............
CNR 4%' „ 1957 ...............
CPR. 5' n 1954 ...............
CNR 5% 1942-69 ...........
CNWISS 5' ; 1955 .............

107% 10S'* | Power Corp 4%% 1959 . .... 91

Offre Dem
100% 101»,

. . . 99% 10O%
99% 100

.. 100% 101%
. . . . 101% 102%

103%
. .. 93’» 94»,
. . 99% 100%
.... 99% 100%
... 102', 103%
. ... 101% 102%
.... 100% 101»»
... 102% 103%
. . . 102% 103%
... 105% 106%
.. . . 105% 106%
.. . 107», 108 H
... 103» » 107»»
... 107% 103%
... 107% 108’»

.... 108», 109%

. . . . 103% 104

. . 100% 101%
. . 99% 100».
... 102 103
.... 99% 101%

.'ETAT 1

100% 101
... 100% 101»»
___ 100% 101%
... 192'. ion
.... 99»» 100%
. ... 99% 100W
... 99 100
.... 98', 99%
.... 117', 119
.... 119% 121%

Gatineau Power 3%% 1069 98 100
Do 5%rt 1949 . . 100 102

Great Lakes 4%rt 1956 .. 100 102%
Do yn 1&5" .. .. 93 lOOlî

Int. Hvdro Elec. S'- i, 1944 . .. .42 44 "
Int. Power 6%rt 1956 ........ .101
Int Power 6' 1957 ................ 99% . .
Mar. Ei. 5%%, 1956 .99%
Mai El 5%rt 1959
Met iren 4% 1959 ............ v * - - .. 100 103
Mont. Power 3%rt 1956 . . . 102 104
Mont. Power 3%'" 1950 .. . .. 101 103%
Vont. Power 3%% 1963 100% 101%
Mont. Power 3%rt 1973 . . 100 102
Mort Tramways 5% 1951 
Mont. Tramways 5'o 1955 
Nat L AP 6- „ 1949 
Nflcl L & P 4%<V 1956 
Nflu L and P 5% 1956 .. 
N 8 L and P «% 1957 
Ottawa P 4% 1957
Ottawa V P 4% 1964 ___
Ottawa V.P. 5% 1959

101% 103% 
81% S33, 

101'., 104 
100% .. 
100% .. 
101 
102 
105%
101 103

94
P. 6', 1950 101%

G T. 
Mont

P 3% 1962 
Ilirbour 5% 1949-69

PROVINCIALES :
Alberta 4% 1954
Alb'rta «%% 1958 .................
B C 4%% 1953 ...................
B C SLjO. 1945 ...............
Manitoba 4%'; 1956 ............
Manitoba 6% 1947 ...............
N -B V.< 1951 .......................
N B 4%% 1961 .......................
N -K 3 n 19*' .........................
N E 4%'To 1960 ...................
Ont H 3%% 1950-58 ........
Ontario 3% 1947-50 ..........
Ontario 4%'- 1949 ...............
Ont. 3%'<- 1949-51 
Prov dt Québec 3% 1951 ... 
Frov. de Qué. 3%% 1949 . 
Prov. de Qué 3%% i»5i-S3 
Prov de Qué. 4%% 1945-50
I du P.-E 3% 1947 ..........
•aekalchewan Srt, 1958 .
Sat katchewan 57e 1958 ...

MUNICIPALES 1
Calgarv «%% 1962 ............
FMmonton 4%r; 1967 ......
Halifax 4%%, 1952 ...............
Montréal 5% 1954 ................
Montréal 4%% 1971 ..........
M C.S 4" 1948 ........
Mtmt Métal «Hrt 1962 ...
Mt) Met 4% 1947 ., ........
Cuébec 4%% 1950 ............
Régine 5% 1945 ........
Saint-Jean 4%' - 1971 ___
TroU-Rlvléres 4%% 1956 ..
Toront 4%4i. 1945 ..........
Vancouver 4%% 1963 .... 
Winnipeg 4%'-r% 1960 ...

OIES DE TRANSPORT t

Can Atlantic A 4% 1955 
O P R 3fi 1945 
C P R 3%
C P. R «'
C P R *ri 
C. P. R. 4%
C P. R 4'
C P R 5r 
Canada S.S.
(TlUTES
A. T « T 
Bell Telephone 5% 1957 
Bell Telephone 5ri, 1960 .
B. C. Power 4',% 1950 .. 
Can N Power 5% 1953 
B. C. Tel 4' - 1961 
Calgary Power 5', I960 
Calgary Power 5% 1964

Ùo. O. 6t E. 6%7p 1945

120% 122% 
119% 121% 
117% 118», 
122% 124 
122 124
101 103
122 124

75'-» 78%
77 % 80%

110% 113% 
104 107
101 106 
108% 109% 
94% 97 

110 112% 
97 99

115
100 102 
99 101

107% 109% 
100 102

Cueber Power 4%'',- 1963 . 102% 104%
Saguenay Power 4%%> 1966 . . 104 106
Shawlnlgan 4rt> 1981 ............ . 104% 106%
Shawintgan 4%%, 1957 . 112 114
Shawlnlgan 4%rt 1970 . 112 114
Sn&wlnlgnn 4 , 1960 .............. . 104 106
St M Power 5rt. 1956 93 100
St M .’ower 4' 1970 . 104 166
Union Elec. 5%rt 1952 .... . 96% 98%
Winnipeg E A 5 : 1965 . 84'„ 88%

Do B 5% 1955 ...................... . 75% 77%

INDUSTRIEL*

Abltibt 5', 1953 _____ . 57 59
Abltibl CD................................ . 55% 57%
Acadia S. 4%';. 1955 ............ . 101 103
Acadia S. 6 1954 . 93 96
Alb. Pac O 8rt 1946 103%
Algomu Steel 5'% 1948 . 103 105
All Sugr. 4% 1951 ................ .101
Bvwater 5rt 1968 89 92
Brand. Hend 6rt 1953 58 62
B C. Pulp 6' 1950 . 80 84
Brown S%%. 1946 .............. . 62
Crown Co. 5rt 1959 , . . . 76 78
Burns & Co 5rt 1958 .. 70% 72%
Canada Cement 4%% 1951 . 101 104
Canada Cement 4%% 1951 . . 103% 105%
c P. and P Inv 6rt 1958 . . 64»a ..
C. Int Pap. 6 1949 . 104% ..
Can Locomotive 6rt 1953 . 93% 96
Can. Vickers firt 1947 92 95
Cons. Paper 5%% 1961 ... 60 62
Dom COfC 4%rt 1953 97% 100
Dom Steel Sc C. 6%% 1955 . 102% 105
Dom. Tar 4',% 1951 ........ 103 105

M. O.-A. TRUDEAU, agent du ser­
vice des voyageurs des Chemins 
de fer nationaux pour la région i 
de Montréal, est promu agent gé­
néral du service des voyageurs, 
où il succède à M. E.-€. Elliott. 
M. Trudeau est le premier Cana­
dien français à occuper ce poste 
important.
M. Oswald Trudeau est né h 

Waterloo, P. Q., en octobre 1888. Il 
compléta ses études au collège 
Saint-Bernardin et à l’académie de 
Waterloo, En février 1906, il débu­
ta dans les chemins de fer commis 
dans le bureau du vérificateur du 
Grand Tronc, à Montréal. En 1910, 
il est promu commis aux annonces, 
près l'agent du service des voya­
geurs, puis en janvier 1916, il est 
préposé aux excursions. Il a occu­
pé ce poste jusqu’en avril 1933 alors 
qu’il a été promu commis en chef du 
service des voyageurs, poste qu’il 
occupa jusqu’en avril 1935, date de 
sa nomination comme agent du ser­
vice des voyageurs du Canadien Na­
tional pour la région de Montréal.

La juridiction (te M. Trudeau 
s’étendra sur toute la province de 
Québec jusqu’à Rivière-du-Loup, 
dans l’est; en Ontario jusqu’à Otta­
wa et Brockville, et aux Etats-Unis 
jusqu'à Portland, Me., Rouse’s Point 
et Massena, N. Y.

En 1941, M. Trudeau a été vice- 
président provincial de la campa­
gne d’épargne de guerre. Pendant 
deux années consécutives, il a clé 
vice-président de la section des 
employés du Canadien National de 
la campagne annuelle de la Fédé­
ration des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises. Il a été aussi 
conseiller de la Chambre de com­
merce du district de Montréal et de 
l’Association professionnelle catho­
lique (les voyageurs de commerce. 
M. Trudeau adhère aussi à plusieurs 
autres sociétés tant ferroviaires 
que civiles et de charité. Il est 
avantageusement connu au Canada 
et aux Etats-Unis dans le monde 
des chemins de fer et le public en 
général. 11 a su se placer à un rang 

i% 105% i prédominant par scs vastes con- 
'3 •• ! naissances de la géographie physi­

que et historique du Canada et de 
la province de Québec en partfeu-

ral Grain 6là priv. avança de 1 
point à 34 offert.

Hayes Steel en prévision de 
meilleures recettes et de rumeurs 
de dividende fit un gain de 2Vb 
points à 141/à-151à. Loblaw' Inc. 
céda légèrement à ll^s-12. Mount- 
Royal Hotel nouveau commun fit 
mieux à 3-3%. Sun Life Assurance 
ferma en mieux de 15 points à 202- 
214.
Chargements de wagons

La semaine terminée le 26 sep- 
leinure les enargements s’élèvent a 
67,833 wagons, en regard de 69,781 
la semaine precedente et 68,662 la 
semaine correspondante de i’an 
dernier. Les chargements de grain 
continuent d’etre peu considera­
bles; ils diminuent de 10,902 wa­
gons 1 an dernier à 8,189 wagons 
cette année.
Améliorations des affaires 

en août

........................ JW
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Avoine <l’*llmentatlon ...................................71

3 2% 3
8% 8 8%
2% 2% 2%
3% 2% 3%

19% 19% 19%
9% 9% 9%

• •
• • * * •*

10 Do pr 
35 Mitchell & Co 

275 Nooràuyn Av 
5 Pow Corp I pr 

25 Prov Trans Co 
25 Reliance Grain 
15 Royauté 
44 Sth Can Pr

4 United Am A
1 Do B 13%

115 Walker O & W 46 
50 Do priv 19%

Mines
2000 Aldermac Cop 8% 8%
500 Bouscad. G 1%

5 Bralome Mmes 625
800 East Ma! 100

4410 Eldorado G M 55 
100 Falc Nickel 255 
200 Kerr-Addlson 360 

10 Lake Shore M 325 
100 Mica&sa Mines 200 
100 Macieod-Cock 100 

1300 Normetal M!n 70 
600 O'Brien G M 50 50
600 Perron Old M 66 
300 Pioneer GG M 122 
100 San Antonio G1 145 
200 Shawkey G1 %
500 Sherr-Gord 60 
2CC Sigma Mines 475

37 00 Stscoe GM 36 
9450 Sladen Mal 17 
1200 Sullivan Cons 33 
1410 T.-Hughes 150 

5 Walte-Am C75 
3400 Wood-Cad 2

Huiles
100 Dalhousle OU 16 
150 FoothlUs OU G 80 
431 Home OU Co 235

Ou?. Haut Bas clôt
f :: :: ::

^ :: :: H
3%

13
102 102% 102 !C2

45 49

36 34 34
13 17 18
53 52 53

150 138 138
2 T% 1H

«* 90 9»
236 231 22*

Bourse des MinesDI TORONTO ^ 8t^e,iPatates
Patate» blanche* de Québec 130-125
Patatee du N B
Patate» de TI. du P -E.................. 1.30-1.35

Beurr*

Prix de fermeture en Bout»» du Com­
merce'

Llvralaon immédiate;
Québec. 92 point» .......................................35'/«

Marché 4 terme:
Octobre ...............................   MVt
Novembre ........................................................ 36
Décembre .......................................................... 36%
Janvier .............................................. .37- 37%
Février .........  37%-.3ï
Mars .........   .37<'i-.38

Etot des affaires 
o Montréal

Alors que le temps reste frais, les 
articles de nouveauté et les vête 
ments saisonniers en général sont 
de plus en plus en demande, dit-on 
dans le relevé hebdomadaire de Dun 
& Bradstreet. Les détaillants de la 
ville rapportent que leurs affaires 
sont bonnes, tandis que les mar­
chands de la campagne mentionnent 
que leurs ventes s’accroissent. Dans 
les milieux grossistes d’articles de 
nouveautés, Ton maintient le volu­
me des affaires à un niveau stable 
et les maisons, qui distribuent les | d’un point, mais les Consolidated

Haut Bai Ferns
300 Anglo Cto.................... 38 38 38
100 Beattl» ..................  80 60 60
100 Bal! Telephone ... 134% 133 134
500 Btdgood .................. 6 6 6
500 Bobjo ........................ 8% 8% 8%
125 Brazilian .............. 10% 10% 10%
210 Br. Am OU .......... 15% 15% 15%
500 Brlt. Dom.................. 20 20 20
500 Broulan .................. 35 34 35

1500 Brown OU .............. 4% 4% 4»%
135 Cannera Bp ........ 8% 8% 8%
IOO Can. Oelanese .... 23% 23% 23%
200 Can. Mal..................... 35 35 35

2564 C. P. R .................. 6’', 6% 6%
1200 Cochenour .............. 54 54 54
1000 Davie* Pete ............ 10 10 10
140 Dom. F & S.............. 19 18% 19
250 Dom. Steel B........... 7% 7% 7%

3000 Duquesne ................ 3 3 3
3000 East Mal........................101 100 101

50 Eldorado .................. 53 53 53
265 Ford A .................... 19% 19% 19%

2300 God's Lake .......... 14% 14 14
50 G. L. Pap. Vt. p . 11% 11% 11%

100 Qunnar ........ .... 10 10 10
100 Hallnor .................... 180 180 180
75 Ham Bridge .......... 3% 3% 3%

200 Hard Rock .............. 30 30 30
1000 Marker ........... 1% 1% 1%

170 HoUlnger ................  725 720 725
500 Home OU................ 227 227 227
840 Hudson Bav M. . 22»a 22% 22%
165 Imperial OU .......... 9% 9% 9%
100 Imperial Tobacco . 9% 9% 9%

650 Kerr Add.
875 Kirk Hudson 
100 Kirkland Lake

150 Lake Shore .............. 750
1000 Lapa Cad
600 Leitch .............
800 Little L. L. ...

339 Massey Harris

Hast Baa Farm.365 565
17

38% 38% 38
iZ.% 17% 17£

750 750

750 Moneta 
208 Noranda 

8500 Ont. Nickel 
5000 Pacalta

200 Preston ........
2000 Queenston 
100 San Antonio 
375 Sherrltt .......

500 Teck Hughes 
50 United Fuels 

280 United Steel . 
225 Upper Can. .
120 Ventures ........
29 Do. Prf..........

A.P.

47 47 47
96% 96% 66%

188 186 186
100 100 100
126 123 125

4% 4 4%
8% 8% 8%

101 100 100
23 23 23
44 44 44
14 13% 13»fc

3 3 3
136 136 136
114 114 114
37 37 37

135 135 135
18 18 18

145 145 145
60 60 60

430 430 430
18 18 18

130 129 129
147 147 147
31 31 31
3% 3% 3%

65 65 65
340 340 340
19% 19»,i 19»*

215 215 215

L'activité commerciale est uu 
peu plus intense en août compara- 
uvement au mois precedent et l’in­
dice sur la base de 19J5-J9 avance 
a 135.1. La principale influence qui 
tait avancer l’indice générai est 
l’augmentation de ia production 
manufacturière. L’indice de la pro­
duction manufacturière passe de 
146.8 a 156.7, gain de près de H) 
points. Les operations de Tindus- 
trie laitière s accélèrent après ajus­
tement saisonnier. L'indice des dé­
douanements de tabac avance de 
127.6 a 140.5. La consommation de 
matières brutes par l industrie tex- 
Uie augmente d’une façon marquée. 
L’indice de la production de papier 
a journal avance modérément, tan­
dis que l’industrie forestière est 
moins active dans l’ensemble après 
l’ajustement habituel. L’industrie 
du fer et de l’acier prend encore 
de l’expansion, mais l’indice de 
rindustrie primaire touche un ni­
veau plus bas. Les nouvelles entre­
prises dans l’industrie de la cons­
truction sont un peu moins consi­
dérables, l’indice général reculant 
de 118.8 à 11G.1. L’indice de la pro­
duction d’énergie électrique perd 3 
points, à 142.8.

Le trafic ferroviaire est moins 
intense et l’indice des chargements 
de wagons passe de 148 à 129./. 
L’indice de la production d’arti- 
cles de consommaton avance de 
100.1 à 107.5, tandis que celui des 
articles de production recule de 
171 à 163.3. Les arrivages de bes­
tiaux en août sont plus considéra­
bles qu’au cours du mois précédent 
et l’indice se place à 102.9 contre 
93.4. D’autre part, en raison de la 
tardivité de la récolte, les arriva-, nu.

“mackinaws”, les gros tricots et tous 
autres vêtements que les bûcherons 
et les mineurs portent, vendent fa­
cilement leurs marchandises. Les 
confectionneurs adressent de gros­
ses commandes aux importateurs et 
aux revendeurs de lainages. Les ap­
provisionnements sont moindres 
que d’habitude.

11 y a peu de changement dans le

Paper 5%% 1961 
point.

ont perdu un

Marché des oeufs
et de ia volaille

Le marché des oeufs 
une allure tout à fait vigoureuse au 

commerce des épiceries, alors queicours de la semaine alors que le
le mouvement des produits de con­
sommation habituelle s’effectue nor­
malement et que les nouvelles con­
serves trouvent preneurs. Il y a en­
core abondance de fruits et de légu­
mes, mais le boeuf est. rare. Les prix

volume des recettes diminuait de 
jour en jour. La demande a été ac­
tive pour toutes les catégories en 
regard d’approvisionnements nette­
ment insuffisants. Les grossistes 
surveillent attentivement le pla-

des oeufs, du beurre et du frotpagej fond du prix des A Gros; certains 
demeurent fermes. ! marchands ne remplissent que par-

Par suite des restrictions occa-!tie de leurs commandes, tandjsquc 
sionnées par la guerre, les ventes etj d’autres n’ont aucune catégorie su­
ie financement des automobiles ac-jpérieure à offrir. Les A de poulet- 
cusent une forte baisse. Toutefois j tes qui languissaient sont mainte- 
une augmentation flans le service. | nant trop peu nombreux et ils ont 
les réparations et les ventes de piè-l atteint un nouveau sommet; il en

de points avoisinants augmente 
graduellement, mais les arrivages et 
Les offres de poulets de l’Ouest sont 
nuis. Il est arrivé un wagon de 
poules et il y en a un autre en rou­
te. Les grossistes et les détaillants 
achètent tout ce qu’ils peuvent se 
procurer des établissements locaux

a affiché ' 01116 *es °^i,eaux sont prêts pour
1 le marché.

Les dindons s’écoulent plus li­
brement eux aussi et les stocks en 
magasin sont maintenant plus fai­
bles. Des offres au wagons se font 
comme suit: catégorie A 32Vi, caté­
gorie B 30Va, catégorie C 27; vieux 
dindons 24, vieilles dindes 24. Du 
gros au mi-gros les volailles en 
caisses sont sur la base suivante: 
poulets nourris au lait A 5 livres 
et au-dessus 31, nourris au lait B 
29-29%, catégorie B 27%; poules 
catégorie A 5 livres et au-dessus 
24-25, catégorie B 22%-23,

ces contre-balancent jusqu’à un cer 
tain point ce recul. Dans plusieurs 
cas, plusieurs garages ont transfor­
mé leur atelier de façon à pouvoir 
obtenir des sous-contrats de guerre.

est de même pour les B et les C. L 
y a actuellement un wagon d’œufs 
de l’Ouest en route pour ce marché, 
mais on rapporte que les approvi­
sionnements additionnels de cette

Afin de pouvoir répondre à la de-j région sont fort restreints, pour ne 
mande pressante des compagnies de! pas dire inexistants pour le pré­
chemin de fer. dont le trafic dei«;ei,t. Quoi qu’il en soit, le dernier
guerre a augmenté, les fabricants de 
wagons signalent que leur réduction 
de matériel roulant représente un

offert l’a été sur la base suivante: 
catégorie A Gros 48-49, Moyens 47- 
48, Poulettes 44%, catégorie B 42-

chiffre appréciable, en plus de leur! 43; catégorie C 33%-34. Les grossis- 
produelion de munitions et de par-| tes trafiquent entre eux des wagons 
ties ft avions. i achetés et reçus précédemment

Les marchands de chaussures au j afin d»obtenir des stocks, mais
detail disent que leurs affaires sont’. . 1 ceux qui en ont ne s’en dépar-
satisfaisantes et ne croient pas que:{ent qu\vec parcimonie et à prix 
I adécision recente du gouverne- : U, 1 *
ment de réserver presque toute laj T „ im de A Gros a étéproduction des manufacturiers, ait! vLÎLmA -Unni au* Fiits-un effet immédiat sur leur commer-1 ?.cliem .n6 ®U1 .ip - p ...
ce. parce que les stocks sont encore ^nis line _t'xPec^ ~ ’
assez considérables

Les distilleries et les brasseries 
réalisent de meilleurs bénéfices. 
L’accroissement du revenu national 
a fait augmenter notablement les

lettes a été faite sur Terre-Neuve.
On offre les expéditions triées 

sur nlace aux cours suivants: ca­
tégorie A Gros 48-49, Moyens 4 7- 
48. Poulettes 43-44, catégorie B 44,

ges de grain sont à un bas niveau 
L’indice des stocks des entrepôts 
frigorifiques le 1er septembre s’éta­
blit à 121.5 comparativement à 
129.8 le mois précédent.

Marché des changes
De I» Banque rmnaoienne National» 

Service drs relations étrangère»
D eprè» les taux d» la tanque du Ca­

nada. le prix d'achtt du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le prix de vente rte 
U pour cent A Montréal autourd’hui tan-

ventes de liqueurs, mais on s’attend j catégorie C 34-35 
qu’à l’avenir celles-ci soient rédui-i Les prix de gros aux détaillants 
tes par le nouvel impôt sur le reve- sont les suivants: catégorie A Gros

V2, Moyens 50-51, Poulettes, 47-49,
Dans l’ensemble, les recouvre- B 45-47, C 3C-38. Les oeufs non

ments s’effectuent d’une façon sa-!Cn cartons d’une douzaine obticn 
tisfaisaute. .* , nent deux cents de moins.

Il s est enregistre dans le district ! Voici les prix aux consomma

Les rendements
ACTIONS ORDiNAIRtor .

98% 100% 
113% - 
98 100
92% 95% 
91 95

96% 99%
97 100

107 110
98 101
97 90
07% 100% 
99% 101% 
97 Uk)

. 101% 104 
96 99

. 103% 106% 

. 98' , 101 
106 (06 

. 98% 101%
. 11a

101 103100", 102»',

1951 "...
. 69 

101
73

103 M
103% , ,

• ••*<•• 103
1952 ... . 102 104

. 91 93%
0 1949 80 84 Bl* —

. 102% 105 Octobre
. 82 85 Décembr*

101 .. Avoine
. 113

96% Mat
. 94 Octobre

é 1951 ............ ........ 96% 98%
1949 ............ ........ 100% 102%

194» .......... .......... 108
% perp............. ........ 82% 84%
% I960 ........ ........ 102 104

1954 .......... ........ 107», 109%
5Çi 1957 ........ ........ 101»4 103%

»%7e .............. ........ 73% 7»

Dom. W. & W 6% 1953 ... 99% 100
Donnacona Paper «%% 1956 . 76 78
Drvden P 5'.- 1949 ...................... 100%
F Dairies 1949 
Famou Players 4%% 1951 
Fed Grain 1949 .,

.Fraser ■ 6% 1950 .,
96% 98% o. Steel Wares 4%%
98% 100% | o u Paperr 5"e 1955 

Gurnev Foundry 5%r 
Gy E & A S%% 1948 
Tml. Accept «rt- 1952 
Int C Rk« 5%rt 194» 
lot. Paper 6rt 1955 
I. P o." Nfd 5rt 1968
t.ak» St. John 5rt 1961 . .49 51%
Take St John 5%rt 1961 ........ 77% 81%
Maple leaf M 85% 88
MeCOll Frontenac 4%rt 1949 97% 99

I Mersey P. 6rt 1949   98 100
Mer*ey P. 6rt 1949 .................... 92 95
M. & C Srt I960 .......................... 91 94
Molrs 6rt 1937   72
Mont Drydoekft «rt 1948 ............ 84 87
N. SS. H C. 3%% 1963 ....... 80% 83%
Price Broa 5rt 1967 .................. 91% 94%
Prie» Broa. 5rt 1957 .................... 60 73
R»U Knlt 4rt 1952   BS »3
Re*tl*ouche 6% 1948   162
Rolland Paper 4%rt 1951 ...... 102 104
BUnrtaon 4''4OÎ. 1961   100 102
Smith H. 4%% 1951 .... .. 102% 104%
’’n Anuuwtr.ent 5rt 1956 .......... 100 102%
United Growers Srt 1948   100
Un Grower* G S%% 1949 101
Wahawo 4%6i IBM 100
w»»t aram ert 1949 ............ «0% 83

lier. Au cours de ses nombreux |dl5 quo nr(x d'achat do ta livra ateriinit 
Voyages il a su amasser une foule 

| de renseignements sur les endroits 
! desservis par le réseau d’Etat.

Marché des grains
*' t Haut Bai CIO* 

WINNIPEG

90 90
91 %

Déoembr» ..e......... 45»,
Orne —

| Mal ........................ «I’’*
1 Octobre .................... fin%

124 
128',
98 V* 1M% 
98 100%

105 107
109% 111%
105
106 ••

jr

B C. Power

Décembre
Seim* —

> Mal ..............
I Octobre ..., 
I Décembre • ■

nia —
Mal ..........
Juillet
Décembre .

viai» —
Mal ............
JuUlet .... 
DécembreAtom» —
Mal ............
Décembre .

5el|l» —
Mal
Juillet............
Décembre

60»

........ 61%

........ 58%
59%

CHICAGO

60%
60%

60%
60%

61’,
37%
58»,

61%
60»»
80%

est de *4 43 et le Prix de vente de *4.47 
Voici le* taux A l'ouvertur» «ur 1» mar­

ché de New-Yor'-. :
AuKleterre. uvr» (eAble. chèque) 4 03%
France, franc ................................ ■ .2332
Suède, Couronne .........................................2385
Brésil, mUrets ............................... .. . 0316
A Montréal ;

Livre sterlInK ................
Dollar étatsunlen ........
Franc ....................

A New-York
Livre aterlln ..........
Dollar canadien .......... .
Frane franau ................

En or :
Pound .........
Dollar étatsunlen 
Cnura tel» nu» fourni» 

Canadian Pre.v* ■
Dollar canadien

.. 84.43-94 47

.. Il 10-*1 11 

.. . . DM COté

................ 4 04

...v...........87%
.... pai coté

10 9 
8106 oen» 

midi par la

i d’un volume plus gros que celle 
de la semaine dernière et compre-

Le marché des obligations a été t]ai!nt,une,,?IUS._ ,f.orÎ!J’.r_0P.0Lli?.-
Les obligations

peu actif et a peu fluctué la semai­
ne dernière, signale le relevé heb-

de poules. Comme la demande pour 
les volailles vivantes était passa

53 06

Cours des trusts fixes

131% 132 130% 131%
132», 132% 131 »4 132%
129», 128% 127», 128»,

90% 90% 89», 89%
91% 91% 91 91%
85% 85», 81». 85%

.33»» 53%,» 553 » S3».
51». 52% • 51% 51%

77% 77% 76», 76»,
79% 79 78% 78%
71% 71% 70 71

Volailles
Prix ta Itvr* aux détaillant» pour la qua­
nt» A. La qualité D c*t d» deux itnia #11 
moina:
Dindon» quant* 6 Plua 10 ihs JS

.Dindon» quall'é A molna de 10 !ba 33 
août ' Poulèt» engraissés au lait, qualité A

donc une augmentation ! \ fnt,.nn ”

La production d’énergie électri­
que par les compagnies contrôlée* 
et affiliées île la Power Corpora­
tion of Canada Limited pour août 
s’est élevée à 218,462.845 kilowatts 
heures contre 215.037.695 en 
1041, soil
de 117 p.c. IWMBUir ri 1

Qualité B Phi» <*' 5 Iba ....................... .31

Quant* » * iba environ ....... .......... JD

x-AffUlatert Fund Inc. C. .
x-Boston Rund Inc..............
x-Bullock Fund Ltd............

C»„ Inter Truat ..........
Can. Invest Fund ........
Commonwealth Int..........

x-Corp. Trust snare* .......
x-Do accum ........................
x-Do. accum Mod................

j x-Cumulatlve T Shares ■
x-Dlver»tf!*d T9. C --------
x- Do. P .............. ..........

I x-Dlvldenq store» . .........
x-Fund Tr. Share» A .... 
x-Independcnt Tr. Sh. ...
x-Mas*. Inv. Trust .......
x- Do. 2* Fund. Inc 
x-Nation Wide Securities 
x- Do. Voting xd
x- Do. 1955 .......................
x-North. Am Tr. Sh. 1M3
x- Do. 1956 .......................
x- Do 1958 ........................
x-Quarteriv Inc. Shares .

Unitec Bond * Sh. ... 
x-U. 9 F.i Lt. At F A .... 
X- Do B ............................

«-Fonda etatsunien*.

Dem. Offre
1 87 205

12 42 1335
Il 00 12.06

3.50 423
300 3 30

1.82
253

1.74
2 11
3 82
2 80
4 15 4.70

94 1 03
3 60 4 67
1 69 1.73

1.3 63 14 81
7 65 8 23
2.65

.95 1 05
1 99

1 62
1 95
1 58 
4 30 5 05

8
10%

1 07

domadaire de Nesbitt. Thomson & f> e llct 'I1"’. c4ellc P°lur ,<’s vol?1,lcs 
Company, Limited. Les valeurs du abaîtues s csf rnai?,c',ue cxce*len- 
Dominion et du C.N.R. ont varié te' 'es receveurs n ont éprouvé au- 
entre inchangées et en baisse d’une' ^,ne. 11 bouler 'curs stock
fraction de point. Au groupe desl ?lusticurs commerçants travaillent 
valeurs provinciales, celles du Qué- des heures supplémentaires pour sa­
bre ont faibli, tandis que celles du i fr,f,cr 'f® v2Ia,llcs <«['» (,e nettoyer 
Nouveau-Brunswick et de la Non- 'cnrs planchers et fournir la di- 
vellc-Ecosse sont demeurées sta- *r*ande pour les volailles abattues. 
PIps ; Le marche est soutenu en ce qui a

Parmi les valeurs des services ira,i,t aux PouIe,s mais un peu plus 
publics, les Associated Tel. & Tel.ifalb,p quant aux poules. Plusieurs 
so sont améliorées de IVi point* lcsi,"*.ccs dernières sont porteuses de 
Winnipeg Electric B de % de point chlcots ei los 0,seaux légers de es 
et les Dominion (ias & Electric ^cnrelxSon^ l\eu recherchés; d’autre 
B‘4Çr 1945 de Vj point. Les C. P. ^ar‘* 'cs poulets sont de bonite qua- 
R. 4 % % I960 ont glissé de % de jilé-Les poulets de gril sont l’ob- 
point et les Montreal Tramways P'* unc bonne demande mais
59c 1955 et les Power Corporation'nombreux. Les canards arri- 
4%(% ig5fl fjp 1., p0i„t. i,os in.ivrnt en plus grand nombre et se 
lornational Hydro-Èlectric 6% ; vpndent bien.
1044 ont recule d’un point. • ; ! ,„sro‘s, au détail les ventes de

Au grmipc des valeurs industriel- volailles vivantes se sont faites aux 
les, 1rs Canadian Viekcrs ont avau-j PJ'1X suivants; noulcs 5 livres et 
cé de 2 points, tandis que les Ca- P‘us -6 22, 4-5 livres 17-21, poids 
nada Cernent 4,i% 1051 ont monté légers 1 Lia; poulets 6 livres et plus 
de '3 point. Du côté de la baisse, '-£*25, ;>-6 livres. 21-23, 4-5 livres 
on remarquait les Montreal Apart- 19-22. moins de t livres 18-20; pnu- 
ments 4% 1054. en baisse de 2 'cts de gril 1 ,i-2,j livres 18-10; 
points, les Dominion Steel A- Coal canetons tous poids 22-23. Les 
fi % % 1955 de 1 point, les Aradln ] Pn* payés aux expéditeurs sont de 
Sugar firr. les General Steel Wares un à deux rents inférieurs à ceux 
4'',;G? 1053, les Massey Harris 4% .ci-dessus.
1054. les Nova-Scotia Steel & Coal Le mouvement des volailles abat 
3%% 1963, les United Grain
Growers 5% et 5,%w« et les Western

Dlv. Prix Rend.
Agnew Surpass ........... .80 11V, 7,11
Aluminium ............ 800 82 9 76
Asbestos ....................... .80 19 421
Assoc Breweries ........ 1.00 14 7.14
Bathurst A .................. 1.00 12 8.33
Brlt Am. OH .............. 1.00 15’* 6 30
B C Power A............... 2.00 21 9 53
Bslding Cortlcelll .... 400 80 »0U
Beil Telephone ......... 3.00 135 5.93
Building Product* ... .70 12 5.83
Canadian F. Inv........... 1,40 20 9,50
Canadian F. Inv........... 1.50 13 6 15
Can Malting ................ 2.00 34 5.83
Can. celaneae ............ 1,00 23 4 35
Can. Nor. Power ........ .60 5 1200
Can. Vinegars .............. .40 4% 8.42
Canadian Bronze .... 1 50 30 500
Canadian Cotton* ... 4 00 100 4.00
Oun. Gen Elec. — n no Ï20 144
C. I. L B ...................... 600 129% 463
C»n Westlngnous# .. 2,00 42 4.76
Crown Cork ................ 2.00 20 10.00
Distillers Seagram 2 22 25 8 88
Dominion Bridge ... 1 20 21 5.71
Dominion Glass ........ 5.00 116 4.31
Dominion Textile ----- 5.00 70 7.14
English El. A .............. 2 50 20 12 50
Ford of Can. A ........ 1.00 19% 5 10
Imperial Oil .................. .so Ou 5.41
imperial Tobacco .... .40 10 4.00
Int. Coal ..................... 600 35 17.1*
Int. Nickel .................. 2.00 32% 6.1*
Int Pete ........................ 1 00 14 7.14
Lake of the Woods .. 1.20 17% 6.85
Long Lake A .............. 70 9», 7.18
Laura Secord .............. .80 8 10 00
Montreal Cot................. 4.00 60 6 67
Montreal Power ........ 1.50 21% 7.06
National Breweries 2,00 24 833
National Steel Car ... 2,00 30 6.84
Ogllvle ........................... 1.00 19 5 26
Ottawa L. and P. . . .60 5 12.00
Page Hcrsey ................ 5.00 90 5 56
Penman's ................ 3 00 41% 7 23
Quebec Power ............ 1 00 12^3 8 00
Royallt ...................... 1.00 16% 6.09
8t. Lawrence Flour .. 1.40 23 6 08
Shawlnlagn 90 13% 648
South Can Power . 80 9% 8 42
St**' of Canada . 3 00 60% 4 98
Walker Oooderham 400 47% 8 42
Western Groceries .. 3 00 49 6 12
Wllsll ...................... I 00 13 8.67
BANQUES :
Banque Can. Nat. 5 00 115 3 23
Panquc Dominion .... 8.00 145 3 53
Banque de Montréal 6 00 130 4.62
Banq. de la N. Ecosse 10.00 214 4 67
Banque Royale ............ 6.00 121 4.96
Banane de Toronto 10.00 212% 4.71
ACTIONS PRIVILEGIEES J 
Agnpw Surpass ............ 8-00 107% 6 51
Aluminium ................ 6 00 111% 5.38
Anglo Can T................ 2 75 42 6.54
Assoc. Brew..................... 7 00 112 6.25
■tiding port ............ 7.00 Ui S 03
Oanade Bronee ..... .1 00 105 4 75
On N Power ........ 7.00 85 8 2»
Canadr. Cement .......... 6 50 92 7.01
Canadian Celanese .. 7 00 1.22 5.74
Oan Cot 6 00 no 5 n
•aa Fair. Mores 8 00 ilMJ 6 Ol
Oan Foreign Inv 8 00 105 1 63
Canadian Industrie* 7,00 15$ 4 r l
Commercial Alcohol .40 6 6 63
Distiller* Seagram 5 00 95 5.23
Dominion Glass 7 00 15? 4 61
Dominion Textile 7 00 150 4 C7
Gatineau Power 5 00 71 7.01
General Steel Wars 7 00 85 8 24
Goodyear ............ 2 50 49 5 10

1 Howard Smith 6 00 94% 6.35

—--------------------

Avis légal

Grfain firc 1040. du point.

tues vers les voies du détail de­
meure très actif, mais les envois sur 
ce marché ne suffisent pas encore

Au romportiment des valeurs des aux besoins, spécialement en ce qui 
papeteries, les Canadian Interna- coneerne les poulets lourds. Devo­
tional Paper 6Tr 1910 ont grimpéjlume des volailles abattues reçues
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LA VIE SPORTIVE
Les Cardinaux mènent maintenant Les champions 

par trois victoires contre un échec de notre province 
sur les champions de l’Américaine sont éliminés

Torchy Peden et Chartej Bergna
vainqueurs dans les six jours

Ces deux cyclistes ont décroché les Honneurs de la victoire 
en s’assurant un avantage de 866 points dans les 
sprints — Cinq équipes ont parcouru la même dis­
tance tandis que les deux autres avaient un tour en 
arrière — Des coupes ont été présentées aux deux ga­
gnants

Les hommes de Billy Southworth ont triomphé hier des 
Yankees par un compte de 9 à 6 devant près de 70,000 
spectateurs — Les Cards comptent six points à la 
quatrième manche — Sept lanceurs ont pris part a 
cette joute, qui fut fort mouvementée — Charlie Kel­
ler a frappé pour le circuit avec deux coureurs sur les 
buts

UN BLANCHISSAGE EN FAVEUR DE WHITE

Le lanceur gaucher des Nationaux a empêché les New- 
Yorkais de compter dans la joute de samedi — Les 
protégés de joe McCarthy ont frappé un coup de plus 
que leurs rivaux

LA CINQUIEME JOUTE AUjOURD'HUI

New-York, 5. — Les Cardinaux 
de Saint-Louis, champions de la 
Ligue Nationale, ont affirmé leur 
supériorité sur les Yankees de Joe 
McCarthy en fin de semaine en en­
registrant deux victores éclatantes 
triomphant samedi par 2 à 0 pour 
ensuite l’emporter hier par 9 à (î 
et prendre un avantage considé­
rable sur leurs rivaux. Les Cards 
mènent actuellement par trois vic­
toires contre une seule défaite et un 
autre triomphe assurera le cham­
pionnat mondial aux hommes de 
Billy Southworth.

La joute d’hier fut sans contre­
dit la plus mouvementée de la pré­
sente série et les Cardinaux ont eu 
raison de leurs rivaux grâce à leur 
rapidité et à leur esprit combattit 
mais les New-Yorkais n’ont pas 
manqué de courage et ils ont ba­
taillé jusqu’à la fin de la neuvième 
manche.

En tout et partout, les Cardinaux 
se sont servis de quatre lanceurs et

Deux-buts: T. oMore. Rolfe, MusiaL 
Priddy. Circuit: Keller. Sacrifices: 
Hopp. T. Moore, Kurowski. Double 
jeu: Marion à Brown. Laissés sur les 
buts: New-York 5; St-Louis 10. 
Points mérités: New-York 5; St- 
Louis 9. Buts sur balles de Borowy 
3 (T. Moore, Hopp. Marion) : Donald 
2 (Musial, Slaughter); M. Cooper 1 
(Rolfe); Bonham 2 (Kurowski, Mu- 
sial). Retirés au bâton, par Borowy 
1 (Marion); Donald 1 (C. Cooper); 
M. Cooper 2 (Borowy, Keller). Som­
maire des lanceurs: Borowy, 6 
coups sûrs, 6 points en 3 manches 
(aucun decretive à la 4e) ; M. Cooper, 
7 coups sûrs, 5 points en 5 manches 
1-3; Donald, 3 coups sûrs, 2 points 
en 3 manches (aucun de retiré à la 
7e) ; Humbert, 1 coup sûr. 1 point 
en 1-3 manche; Bonharn. 3 coups 
sûrs, 1 point en 3 manches; Pollett, 
0 coup sûr, aucun point en 1-3 man­
che; Lanier, 2 coups sûrs, aucun 
point en 3 manches. Lanceur ga­
gnant: Lanier. Lanceur perdant: Do­
nald. Arbitres: Hubbard (L.A.) au 
marbre; Magerkurth (L.N.) au 1er 

, , but: Sommres (L.A.) au 2e but; Barr
les Yankees, trois et pour la prenne- ( (L.N.) au 3e but. Temps 2.28. Assis- 
re fois dans la sene, les Cards ont; lance: (19,902. 
frappé plus de coups sûrs que leurs 
adversaires, 12 contre 10. DiMaggio. 
qui avait frappé six coups sûrs dans 
les trois premières joutes, n’a pu 
frapper en lieu sûr hier, mais un 
“catch” sensationnel de Terry 
Moore l’a privé d’au moins un trois 
buts à la quatrième manche

Les Salmonbellies de New-West­
minster n’ont eu aucune difficulté 
a vaincre le club Cille Saint-Pierre- 
Lachine dans les séries éliminatoi­
res pour le championnat de crosse 
du Canada car les gars de l’ouest 
canadien ont eu raison des cham­
pions du Québec en deux joutes 
consécutives, triomphant des hom­
mes du Père Dery, vendredi soir 
dernier et l’emportant de nouveau 
hier soir par un compte de 19 à 8, 
à TArena de Lachine. Dans la 
joute initiale les Salmonbellies 
avaient eu raison de nos représen­
tants par 18 à 4.

New-Westminster se rendra à 
Toronto pour la finale de deux de 
trois qui décidera des vainqueurs 
de la coupe Mann.

New-Westminster: buts, Scuby; 
défenses, Downey et Davy; exté­
rieur, Wilkes; centre. Black; inté­
rieurs, John et Jim Douglas; subs; 
Ross, Pruden, Askew, Houston, 
Raitt et Bryant.

Lachine: buts, Wheaton; défen­
ses: E. Green et Brockelhurst; ex­
térieur, O’Reilly; centre, Payette; 
intérieurs, Storey et Dalbec; subs: 
Gilligan, Couture, Blanchard, J. 
Greene, Desrosiers, Raymond et 
Bourdon.

Arbitres; U. Langevin et K. Mul­
lins, Montréal.

LES YANKEES BLANCHIS
New-York, 5. — Lorsque le gérant 

Billy Southworth a décidé d’oppo­
ser un lanceur gaucher aux rudes 
frappeurs des Yankees, il a fait

_ ... .______ | preuve d’un excellent jugement car
Moore a couru une centaine de! le résulta! obtenu lors de la troi-

pieds pour aller saisir le coup de 
DiMaggio près de la clôture. Dans 
la manche précédente, Marion 
avait attrapé d’une main un dur 
coup de Cullenbine pour commen­
cer un double-jeu, avec deux cou­
reurs sur les buts: Charly Keller 
a aussi réussi un “catch” d’une 
seule main, aux dépens de Moore 
à la sixième.

Les points décisifs à la septième 
ont été en partie un cadeau des 
Y’ankees, les Cards tirant -profit 
d’une occasion de compter. Alley 
Donald, qui avait remplacé Hank 
Borowy à la quatrième manche, a 
donné des buts sur balles aux deux 
premiers frappeurs de la septième, 
et ces chances ont été suftisantes 
pour les Cardinaux.

Enos Slaughter a reçu le premier 
et Stan Musial le second. Au der­
nier lancer à Musial, Slaughter a 
couru vers le deuxième but, et le 
receveur Bill Dickey, n’attendant 
pas la décision de l’arbitre, a lan­
cé au second, mais la balle a rou­
lé au champ centre et Saughter a 
avancé au troisième but.

Le simple de Walker Cooper a 
fait compter Slaughter, chassant 
Donald du monticule, et Ernie Bon­
ham est entré en scène. Johnny 
Hopp s’est sacrifié, Whitey Ku­
rowski a reçu un but sur balles in­
tentionnel, remplissant les coussins 
et Cooper a compté après que Joe 
DiMaggio eut saisi le long coup de 
Ifarty Marion au champ centre.

A la neuvième, un simple de 
Hopp, un sacrifice par Kurowski 
et un autre simple par Max La­
nier, qui a reçu le crédit de la vic­
toire, ont donné leur dernier point 
aux Cardinaux.

Red Ruffing, le vétéran de 38 
ans qui a établi un nouveau record 
pour les séries en n’accordant pas 
un coup sûr pendant 7 2-3 man­
ches, lancera pour les Yankees dans 
la cinquième partie aujourd’hui.

Billy Southworth se servira de 
Johnny Beazley, qui a défait les 
Yankees dans la deuxième partie. 
Si les Yankees gagnent cet après- 
midi, les deux clubs partiront ce 

, soir pour St-Louis, où ils joueront 
la sixième partie mercredi, et la 
septième, si nécessaire, vendredi.

Brown, 2b. .
JJ. Moore, cc. . 
Slaughter, cd. . 
Musial, cg. . . 
W. Cooper, bec. 
Hopp, 1b. . . . 
Kurowski, 3b. . 
Marion, ac. . . 
M. Cooper, lane. 
Gumhert, lane. . 
Pnllet. lane. . . 
xSnnders . . • 
Lanier, lane. . .

ST-LOUIS
ab. pts cs.

..602
3
4 
3
5 
3
3
4 
3
6 
0 
1 
1

0
1
2
1
2
1
1
1

r. a. 
1 5

0 v0
o n

sieme partie de la série mondiale, 
disputée samedi dernier, au Stade 
des New-Yorkais en présence de 
69,123 personnes, a démontré que 
le pilote des Cardinaux de Saint- 
Louis avait vu juste et qu’il connais­
sait bien son affaire.

Ernie White fut envoyé au mon­
ticule pour les champions de la li­
gue Nationale et pour la première 
fois depuis 1926, les champions du 
monde furent blanchis par ce jeu­
ne lanceur qui n’accorda que six 
coups réussis aux représentants de 
la métropole américaine, et quatre 
joueurs des Yanks purent placer ses 
balles en lieu sûr. Rizzuto et Di 
Maggio obtinrent chacun deux 
coups réussis, tandis que Cullenbi­
ne et Dickey furent les seuls autres 
joueurs à pouvoir solutionner les 
balles décevantes de White.

Les Cardinaux n’ont frappé que 
cinq coups sûrs, mais ils ont comp­
té un point aux dépens de Spud 
Chandler à la troisième manche, et 
un autre contre Marvin Breuer à la 
neuvième, après que Chandler eût 
cédé sa place à un frappeur de re­
lève à la huitième.

Les discussions ont été nombreu­
ses, et les Yankees, apparemment 
déconcertés par la vitesse de leurs 
rivaux, ont protesté plusieurs dé­
cisions des arbitres, au marbre, sur 
les buts, et même au monticule, 
prétendant que Ernie White se 
plaçait “illégalement” pour rece­
voir Walker Cooper.

White a retiré six frappeurs au 
bâton et n’a pas donné un seul but 
sur balles pendant la joute, mon­
trant un contrôle parfait.

Les Cardinaux comptèrent leur 
premier point à la troisième man­
che à l’aide d’un coup sûr seule­
ment. Kurowski reçut un but sur 
balles et Marion plaça un “bunt” 
parfait sur la ligne du premier but. 
Tous avancèrent sur le sacrifice de 
White et Kurowki croisa le marbre 
lorsque Brown frappe un roulant à 
Gordon. I.e dernier point fut 
produit à la neuvième à l’aide du 
simple de Brown, de l’erreur du lan­
ceur Breuer sur le sacrifice de Ter­
ry Moore et le simple de Slaugh­
ter.

Buddy Hassett fut atteint à un 
pouce par un lancer de White à 
la première manche et il dut être 
remplace.

() Brown, 2b

Total............. 36 9 12 27 9

x Frappa pour Follet à la 7e. 
NEW-YORK 

ab. pt
Rizzuto. ac. . . 5
Rolfe. 3b. . . • 4
Cullenbine, c.d. 4 
DiMaggio, cc. . 4
Keller, c.g. ... 4
Gordon. 2b . . . 4 
Dickey, rec. . . 4
Priddy, 1b. . . 4
Borowy, 1 an c. . 1
Donold, lanc. . 2 0 n 
Bonham, lanc. .000

cs. r.
1 3 4

2 
2 
0 
1 
0 
0 
1 
0

zRosar............. 1 0 1

Total .... 37 fi 10 27 11 
z—Frappa pour Bonham à la 9e.

St-Louis....................  000600201 -9
New-Y’ork.................  100005000—(5

Sommaire: — Points produits par 
Cultenhine 2. Kurwoski 2. \V. Coo-

fer 2. T. Moore, Musiol. Keller 3, 
riddy, M. Cooper, Marion, Lanier.

T. Moore, cc 
Slaughter, cd 
Musial, cg .. 
W. Cooper, r

ST-LOUIS
ab p 
4 1

es
1
0
1
1
0

0 Hopp, 1b ........ 4 0 0
0 Kurowski 3b . 2 1 1n Marion, ac ... 3 0 1
1 White, lan. ... 2 0 0

Totaux ........ 30 2 5
NEW-YORK

e.
0 Rizzuto, ac ... 4 0 2
0 Hassett, 1b ... 1 0 0
o Grosetti, ac .. 3 0 0
0 Cullenbine, cd 4 0 1
0 Di Maggio, cc . 4 0 2
0 Gordon, 2b ... 4 0 fi
1 Kcller, cg .... 4 0 0
0 Dickey, r........ 3 0 1
0 Priddy, 3b, 1h 3 0 n
6 Chandler, 1 ... 2 00
0 z-Ruffing ..... 1 0 0
0 Breuer. 1 ........ 0 0 0
1 Turner, 1 ........ 0 0 0

Totaux ........ 33 ô 6

2 
1 
1
0 
2 
3 
2 
5

0 10 
1 
0 
0 
0

PREMIERE PERIODE 
Blanchard-Bour-Lachine ; 

don ... 
Lachine: Bourdon

Raitt-Bryant ...
Bryant ...............
Black-Wilkes ... 
Downey-Davy .. 
Jim Douglas ... 

Greene-Blan-

4.41
5.53 
7.03
8.54 
9.06 
9.35

10.51

14.05 
14.10 

i. Ed-

1.00
3.55
4.37
4.37 
9.40

10.45
13,37

14.48
Cou-

New-W 
New-W.
New-W.
New-W.
New-W.
Lachine:
chard ...............................

9 Lachine: Eddolls-O’Reilly 
Punitions: Johnny Douglas 
dolls, Ross 2, Storey.

DEUXIEME PERIODE
10 New-W. John. Douglas-

Wilkes .............................
11 New-W. Wavy-Downey ..
12 Lachine: Bourdon-Storey
13 New-W. Purden ..............
14 New-W. Wilkes ..............
15 New-W. Bryant ................
16 New-W. Wilkes ...............
17 New-W. Jim Douglas-

Downey ...........................
Punitons: Dalbec, Storey et 
ture.

TROISIEME PERIODE
Eddolls ............ 2.25
Bourdon-Storey 4.02

20 New-W. John Douglas-
Houston ........................... 9-30
Lachine: Couture ............ 13.05
Punitions: Storey, Brocklehurst, 
Davy, Bryant, John Douglas, 
Dalbec, Raitt et E. Greene.

OUATR1EFE PERIODE
22 New-W. Jim. Douglass-

Black ...............................
23 New-W. John-Jim Douglas
24 New-W, Jim. Douglas ...
25 New-W. John. Douglas . .
26 NeW-YV. Davy-John. Dou­

glas ................................... 9.55
27 New-W. Wilkes ................ 13.47

Punitions: Couture, Askew,
Brocklehurst, Daniels, Davy et 
Raitt.

21

Lachine:
Lachine:

.50
1.00
4.01
7.50

Les statistiques de
la Série Mondiale

Le classement;

St-Louis. N. L...............
New-York, A.L. ......

1ère partie à St-Louis.

G. P. P C. 
3 1 750
1 3 250

C.S. E.
11 
7

Le vétéran Torchy Peden a pu 
enregistrer une autre victoire dans 
la course cycliste qui a pris fin sa­
medi soir, au Forum, et c’est avec 
Charley Bergna qu’il partagea les 
honneurs de cette victoire, car cet­
te équipe a eu raison de ses adver­
saires en l’emportant par une for­
te marge dans les points.

Peden a gagné dix des treize 
sprints remportés par l’équipe vic­
torieuse et les neuf mille person­
nes présentes ont fait une ovation 
à l’athète de Victoria à chaque fois 
qu’il triomphait de ses rivaux.

Cinq équipes ont terminé les six 
jours sur un pied d’égalité pour la 
distance parcourue, soit 2,454 mil­
les et 8 tours, tandis que les deux 
autres équipes à tester en lice jus­
qu’à la fin avaient un tour seule­
ment en arrière.

Le populaire René Cyr, qui for­
mait équipé avec De Bacco, a fini 
en deuxième place pendant que Lo- 
gan-Enderson. Gadou-Rodman et 
Debeats et Schelsteate venaient par 
la suite. Les deux dernières équi­
pes étaient composées de Yaccino 
et Jacoby, ainsi que de Drasgow 
et Kuehn. Dix équipes avaient ré­
pondu au signal du départ le pre­
mier soir, mais trois ne purent ter­
miner la course.

Les vainqueurs ont été grande­
ment applaudis par les spectateurs, 
lorsque deux magnifiques coupes 
offertes par le lutteur Y von Robert 
leur furent présentées par Dave 
Castilloux, champion de boxe 
poids-léger et poids mi-moyen de 
la R.C.A.F.

Durant toute la soirée il n’y eut 
qu’une chute alors qu’Albert Schel- 
straete tomba au milieu de la der­
nière heure. La chute de Schel- 
draete ne fut d’aucune gravité et il 
revint en piste quelques minutes 
plus tard.

Voici les résultats des sprints de 
la dernière heure:

Ray Steele 
sera opposé à 

Nanjo Singh
Les demandes et requêtes faites 

par les deux intéressés ont fait sur- 
•gir une foule de problèmes en rap- 
j Port avec ce match de championnat 
entre Wild Bill Longson et Yvon Ro- 

: bert mercredi au Forum, mais le 
plus important pour le moment sem­
ble être celui qui a trait à la requête

Le championnat
au club Lachine

V Peden. Cyr, Yaccino Anderson, j faiieparŸ^n" Robert partant que
2. Bergna, Yaccino, C>r, Schel-,je “marteau-pilon” tel qu’appliqué

Bergna,

Bergna,

Y’ac-

straete
3. DeBacco, 

gan.
4. DeBacco, 

coby.
5. Peden, DeBacco,

Anderson.
6. Cyr, Bergna, Schelstraete 

cino.
7. Peden, Cyr, Rodman, Debaets.
8. Peden, DeBacco, Jacoby, De­

baets.
9. Cyr, Peden, Caccino, Schel­

straete.
Bergna, Cyr, Logan. 
DeBacco, Bergna, Ga-

, , , Par BiJI Longson, sa prise favorite,
Jacoby, l.o-jsoit défendue ici, déclarée illégale 

1 et dangereuse pour l’adversaire. 
Debaets, Ja- C’est une sorte d(f ciseau de jambe.

1 Longson enserre la tète de son ad- 
Schelstraete, | versaire entre ses deux jambes et le 

soulève du matelas pour le laisser re­
tomber avec force.

Yvon Robert, tout en ne cachant 
pas son contentement de ce que 
Wild Bill Longson lui ait accordé 
un match-revanche, a dit hier à son 
camp de Val Morin qu’il a eu des 
partenaire d’entrainement tant qu’il 
en a voulu et qu’il est prêt à encais­
ser tout ce que voudra bien lui ser- 
vir le champion du monde, mais il

DeBacco. Logan, Ber-: flU,e le “marteau-pi-
B j Ion est une prise dangereuse qui ne

devrait pas être permise.
C’est Ja plus complète protestation 

qui ait surgi depuis qu’il est ques­
tion de ce match.

A part cela tout semble aller assez 
bien auant à ce match entre Robert 
et Wild Bill Longson.

Il avait d’abord été entendu que 
Cyr. Peden, Anderson, Y accino. ! Longson ne toucherait que 25 pour 
DeBacco, Bergna, Y’accino, An-! cent des recettes mais on semble 
derson. j s’être entendu pour que le charn-
Peden, DeBacco, Jacoby, Schel-j pion reçoive maintenant plus que ce 
straete. Prix de faveur.
Jacoby, Cyr, Anderson, Gadou.! On a appris hier que Ray Steele

22. Peden, Cyr, Y’accino, Anderson, j sera 3,1 programme de mercredi et
23. Peden, Cyr, Jacoby, Logan. ! que son adversaire sera l’Hindou

10. Y’accino,
11. Debaets, 

dou.
12. Debaets, 

gna.
13. Jacoby-Gadou, Bergna, Debaets.
14. Peden, Schelstraete, Cyr, Y’acci- 

no.
15. Gadou, Cyr, Peden, Schelstraete.
16. Anderson, Kuehn, DeBacco, 

Bergna.
17. Peden, Debaets, Cvr. Jacobv.
18.
19.

20.

21.

Le club Lachine a décroché le 
championnat du circuit Starr du 
président A.-E. Saucier pour la sai­
son 1942 en enregistrant une deuxiè­
me victoire consécutive dans la 
deuxième joute de la série de 2 dans 
3 sur le Ville-Emard par le résultat 
de 7 à 1.

Les deux clubs étaient égaux à la 
cinquième mais dans cette manche 
les équipiers du capitaine Stan 
Rréard accomplirent un ralliement 
de six points qui devaient sceller 
l’issue de la joute et donner le cham­
pionnat au club Lachine. Albert La­
çasse. qui avait lancé très bien jus­
qu’à cette manche, sembla perdre 
son contrôle lorsque Robert Maltais, 
qui remplaçait Joannette au second 
but, commit une grave erreur qui 
i éclencha le ralliement décisif. Dave 
Lambtpn lança toute la partie pour 
les vainqueurs et frappa en plus 3 
coups sûrs. Dollard Desrochers, 
Stan. Bréard, Jos. Desroches obtin­
rent chacun deux coups sûrs pour le 
Lachine tandis que Harold Regan, 
frank Degean et Albert Laçasse fu­
rent les meilleurs du Y’ille-Emard 
avec 2 coups sûrs chacun.
Ville-Emard . . 001000000—1 9 3 
Lachine .... 00106000x—7 12 2

Batteries: Laçasse et Ellard; 
Lambton et E. Rvan.

Une revanche
pour les Cubs

24. Peden, Cvr, Jacobv, Anderson.
25. Bergna, Jacoby, Cyr, Anderson.
26. Jacobv, Bergna, Cyr, Logan.

CLASSEMENT FINAL
Points

Peden-Bergna .............. ... 1.917
Cyr-A. DeBacco.......... ... 1,051
Logan-Anderson ........*, 678
Gadou-Rodman ............
Debaets-Schelstraete 439

Un tour en arrière
Y’accino-Jacobv ............
Drasgoy-Kuehn .......... 387

Nanjo Singh, inventeur de la prise 
dite du cobra. Ce sera la semi-finale 
au programme du Forum.

Larry Moquin. ancienne étoile de 
l’équipe junior de rugby Pats, sera 
aussi au programme. Il revient d’une 
tournée de trois mois,aux Etats-Unis 
au cours de laquelle il n’a pas été 
défait une seule fois.

Chicago. 5, — Apr.s trois défaites 
consecutives, les Cubs de Chicago 
ont défait les White Sox 5-3, dans la 
quatrième partie pour le champion­
nat de Chicago hier, devant 3,366 
amateurs, à Wrfgley Field.

Hiram Bithorn n’a accordé que 
huit coups sûrs aux White Sox. La 
sene se continuera ce spir à Comis- 
key Park.

White Sox . 060010002—3 8 0
Lubs.............. 0111001 lx—5 12 0

I; I;.ee- ^oss (81 et Tresh; Bithorn 
et McCullough,

5 1

fi 27 15 1 

(•A frappé pour Chandler à la 8e.
Résultat par manches:

Saint-Louis  ........ OOIOOOOOI—2
New York ...............  000000000—0

New-Y’ork  ................ 7 11 0
St-Louis ................... 4 7 4
Ruffing, Chandler et Dickey; M. 
Cooper, Gumbert, Lanier et W. 
Cooper.

2e partie à St-Louis.
P. C.S. E.

Xew-Y’ork .................. 3 10 2
St-Louis ..................... 4 6 0
Bonham et Dickey; Beazley et W. 
Cooper.

3e partie à New-York.
P. C.S. E.

St-Louis ...........  2 5 1
New-York ................. 0 6 1
White et W. Cooper; Chandler, 
Breuer, Turner et Dickey.

4e partie à New-York,
p r ç v

St-Louis ..................... 9‘ 12' j
New-York ................. 6 10 1
M. Cooper, Gumbert, Pollett, La­
nier et W. Cooper; Borowy, Do­
nald. Bonham et Dickey. 
Programme:

5e partie aujourd'hui à New- 
Y’ork. 6e et 7c parties, si nécessai­
res, à St-Louis, les 7 et 9 octobre. 
Statistiques de la partie: 

Assistance, 69,902.
Recettes, $269,408.00.
Part des joueurs, $137,308.08. 
Part de l’U.S.O., $132,009.92. 

Statistiques des 4 parties: 
Assistance, 207,665.
Recettes, $838,391.00.
Part des loueurs, $427.579.41. 
Part de chaque club, $25.653.51. 
Part de chaque ligue, $25,653.51. 
Part du commissaire, $45.270.90. 
Part de l’U.S.O., $362,926.65.

SOMMAIRE
Points produits^ par Brown, 

Slaughter. But volé, Rizzulo. Sa­
crifice: White. Double-jeu: Keller à 
Dickey. Laissés sur les buts: New* 
Kork 6. St-Louis 4. Point mérité, 
New-York 0; Saint-Louis 1. Buts 
sur balles, de Chandler 1 (Kurows­
ki); Turner 1 (Musial). Retirés au 
bâton par Chandler 3 (T. Moore 2, 
Slaughter); White 6 (Cullenbine, 
Crosetti et Ruffing). Sommaire des 
lanceurs: Chandler 3 coups sûrs, 1 
point en 8 manches (aucun de reti­
ré à la 9e) ; Turner, aucun coup sûr, 
aucun point en 1 manche. Lanceur 
perdant: Chandler. Arbitres: Barr 
(L.N.), au marbre; Hubb.vrd (L.A.), 
au 1er but; Magerkurth, (L.N.). au 
2e but; Summers, (L.A.), au 3e but. 
Durée, 2 h. 30,

Temps rapide 
réussi par 

Prince Dale
La matinée de courses offerte 

par le promoteur Emile Gauthier, 
hier après-midi au Parc Richelieu, 
a été couronnée de succès car en­
viron trois mille personnes ont été 
témoins des épreuves à l’affiche et 
toutes les courses ont été fort inté­
ressantes.

Prince Dale, à MM. Rrisebois et 
Bonenfant, de Lachenaie, a triom­
phé facilement dans la classe 2.14, 
gagnant 3 épreuves consécutives. 
Prince Dale a réussi le temps le 
plus rapide de la journée, courant 
la première épreuve en 2 minutes, 
9 secondes.

Grattan Henley, dans la classe 
2.18, et Lee Brewer, dans la classe 
2.22, ont égalemen.t gagné trois 
épreuves consécutives, tandis que 
Star a gagné deux épreuves après 
avoir pris la deuxième place dans 
la première.

Trellis Volo a défait Eastern Deen 
en deux épreuves consécutives 
dans un match spècial.

Voici les résultats obtenus: 
Classe 2.26. Bourse $200.60.
Star, A. Meunier ............ 2 1 1
Joan Lee, W. Roch........  1 2 2
Bte. Genev. Girl, McTavish 3 3 3
Peter Grattan, Langevin 4 5 4
Geo. Kent, J. Lavallée .. 5 4 5

Temps: 2.16 1-2, 2.15 1-2, 2.15 1-2. 
Classe 2.22. Bourse $200.00.
Lee Brewer, O. Corbeil .111 
Pine R. Henley. H. Fortin 7 2 2
Fran. Worthy, W. Chainay 2 4 ù
Peggy Patch. G. Hobbs . 5 3 3
Rose Ganot, W. Cloutier . 3 7 4
Penalty Harvester, Grnulx 4 5 7
Tommy Direct. A. Milier 6 6 5

Temps 2.12, 2.11, 2.13.

Classe 2.18. Bourse $200.00.
1
2
3
4

5
6

Grattan Hemley, J. Drolet 1 
Dillon Scott, A. Hébert .. 4
Brown. Tiger, O. Corbeil 2 
I^ee Todd, E. Lanthier .. 5
Cal. Filomar, P. Larente 3 
Lee Ferrell, A. Beaudin 6 

Temps: 2.10, 2.10, 2.11.
Classe 2.14. Bourse $200.00.
Prince Dale, Brisebois et

Bonenfant ................... 1
Y’irgisia Lasater, Toutant 3 
Lawyer Grattan, E. Catlee 2 
Don Peters, G. Dubé ... 4

Temps: 2.09. 2.11 1-2, 2.11 
Match. Bourse $100.00.
Trellis Y’olo, D. Lavigne ... 
Eastern Deen, J. Beaudoin 

Juge au départ: Bert Osgood. An­
nonceur: Tom Pegnem. Juges: R. 
Bélisle, Montréal; J. W. Smith, St- 
Lambert; J. O. Ouellette, Montréal; 
Ernest Renaud, St-Eustache.

Cartes Professionnelles
COMPTABLESASSURANCES

1
2
4
3

1-2.

1
2

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons !«« Communamtés Rell- 
RleuM» à se prévaloir de nos services 

particuliers.

441 St-François-Xavier - Montréal 
Tél. MArqurtte 2Ï83-ZJM

AVOCATS

Le club Seattle
est champion

Los Angeles. 5. — Le club Seattle 
s’est assuré le championnat de la Li­
gue de baseball du Pacifique en 
triomphant hier du Los Angeles 
dans la sixième partie de la série fi­
nale. Les visiteurs sont sortis victo­
rieux par 10 à 1 après avoir perdu 
la première joute de l’après-midi par 
8 à 3. Le Seattle gagne donc la série 
par quatre victoires contre deux dé­
faites.

Première partie:
Seattle .... 100000200—3 6 1 
Los Angeles. . 50001110x—8 12 0

Barrett, Budnick (1), iLbke (7) et 
Collins: Lyn net Campbell.

Deuxième partie:
Seattle.............. 0120601—10 15 0
Los Angeles . . . 0001000—1 6 1

Fischer et Kearse: Ytallory, Raf- 
fensberger (4) et Gehrman (5),; Do- 
bernic (7) e! Campbell.

Aiintol# Vin 1er. C.R. Ouv Vanter. C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST (meat, rue Saint-Jacquet 
Tél. HArbour ZUM

Chortré, Samson & Cie
Comptable! agréés - Chartered Accountant*

Maurice Chartré. C.A. Maurice Sameon.C.A. 
Jacquet LaRue. CA A.-E Beauvais. CA 
J.-Paul Oauthler. C.A E Harry Knight .C.A, 
Jjéon Côté, C.A Gérard Marceau,C.A,
P.-Emtle Bnmet. C.A Luclen-P. Bêlalr.CA. 
Lionel Roussln, C.A Jacques Angers. C A. 
O. Frank Lafferty.C.A, Dollard Huot. C.A. 
Albert Garneau. C.A Ravm Fortier. C.A.. 
Jean Lacroix. C A. Guy Bernard. C A 
Percy Auger. c.A. H. Bourgouln. C.A.

Montréal Québec Routb

BREVETS D'INVENTIONS

^Mànuel de l’Inventeur
v 7 et formule.de preuve

Jû4^ d/y,>'ent/on
r écrirez * ^

^<#5^"ALBERT FOURNIER
WnpoeuefuDcbajterm'fiMMîm

^954 SIïCÀTHERINEÜI MONTRÉAL

Protégées en tous pays. 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 189Î

781. Ste-Catherine ouest. Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A. Gagnon. C.A. - René Gagnon, CA 
Comptables agréés

Chartered Accountant» 
IMMEUBLE DES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Hurtubise & Hurtubise
l.Aon-A, Hurtubise. O.P.A. 
Gérard Hurtubise. C.P.A.

Comptables public* licenciés
•

60, St-I«cqu«s O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

MArquette 5845

MORENCY S VIAU c.u
COMPTABLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : ImpAt sur le revenu 

BUREAUX :
4527 St-Denis - 57> St-|acques 0.

COMPTABLES

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHE | MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remlngion. gfiRXL
Boyai Portatif et Stand-
ard. Machine* A Addition-
ner. Calculateurs Proteo-
teurs de Chèque» Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adressa : 44 St-|aeques O.
HArbour 69«8 R-T. Armand, prop.

Acheter chez Marcotte,
C’est être dans la note. K ' -IB
Du meuble en général. m. 1
C’est l’endroit Idéal. f

A. E. Marcotte mU

3906, ONTARIO 1ST 
prés Orléans. CH. 9628

dactylographe REMBOURREURS-MATELASSIERS

Royal. Remington. 
Underwood

Silencieux, régulier 
et portatif.

* BSMfiBSBrSL Protecteurs de rtiè- 
tgsSSSStv que* et ameuble- 

nt\ .Vïlru’.veur*
e * machines A «d- 
dltlonner. Service

N. MARTINEAU & FILS
1619 rue BLF.URY BK Ml»

Enlro les rues Vitré et Lagauchetlére

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble» et matelas sur 

commande ainsi que réparations
Fstimé* gratuite sur demande

3886 Henri-lulien - Tél. PL. 1112

ENCADREURS
REPARATIONS ELECTRIQUES

Wisintaincr & Fils

90* boulevard st-laurent 

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER*

Moulures — Cadre* —
Réparations de cadres et miroirs

LAne. 22M

Réparations

Servirf. rente el 
paradons de mn- 

WWiV leurs
transforma leur»

8350, PAPINEAU

IMPORTATEURS
• AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT Itcc

Fondée en 1»*2

C. X. ÎRANCHEMONTAGNE& CIE
LTEE

hnporttteurs de ti»iut et toiles
Spécialités pour Communautés 

religieuses.
459 St-Sulpice Tél. t BE. 2531-2

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No 
.tre-Dame Montréal f

Anderson & Valiquctte
Comptables-Vérificateurs

.1-Charles Anderson, LIC.

.lean Vallouette, C.A.. L.I.O.
Roméo Carle. L.SC.. C.A.
A Dsgenals. LO.C., C.A.
D. Ctalroux. C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

GENEALOGISTE

Pour retracer tous 
vos ancêtres, 

consultez
GABRIEL
bireeteur de 
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Denis - LA. 8151 - MH

DROUIN

CARON & CARON
Comptable* Agréés — Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. B A.. L.8 C . CA 

Henri Caron. B A.. L.L.L.. L.S C.. C-A
AS. rus St-Jacqurs

HArbour S83S MONTREAL
159. me Alexandre. TROIS-RIVIERES

OPTOMETRISTES OPTICIENS

SpcCi.ililé»; MAibour r.5U
KWV.MK.Y DE LA VUE. 

AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A.MfSSIER
OPTOMETRISTF.S-OPT’CIENS

1767 Si-Denis Montra,I

ASSURANCES

îÿifev». 

^Assurance stp k We

Saubeprbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

HENRI-N. nORDELEAU
EXAMEN 

DE LA VUE
B O.O.D., M.C.S.O.

VERRES
CORRECTEURS

OPTOMETRISTE

3423 RUE ST-DENIS

0 a.m. à 7 p.m. Sur rendez-vous

HA. 1435



Montréal, lundi le ni:voir ^octobre 1942

Bloc-notes
(suite de la premiere pa*e)

iuppleer les hommes dans l'indus- 
Inc de guerre, en fournissant un 
effort raisonnable.”

Revenu de sa colère bleue, face 
aux dures réalités de chez nous, 
nous hésitons à croire que le 
Canada lui-même ose qualifier 
l'effort raisonnable un état de cho­
ies qui, par trop de côtés, met en 
danger la santé morale et plnsiquj 
des mères actuelles et futures, 
compromettant ainsi lourdement 
l’avenir.

Le Canada, en tout cas, peut en 
prendre son parti: c'est une ques­
tion dont il entendra encore parler.

Lt souvent.
Orner HEROUX

Le monument 
coeur

Louis Frm-

Loutt Francoeur est maintenant 
siatufié au parc La Fontaine, voi­
sin de l'Auditorium, du Plateau, et 
de la Bibliothèque, foyers des 
symphonies et du savoir. Cette am­
biance lui convient et il l’aurait 
souhaitée.

Un politique, un poète et un 
guerrier, La Fontaine, liante et 
Dollard seront ses compagnons de 
bronze et de marbre, sous les om­
brages du parc.

Nos éleveurs de monuments 
montréalais ont surtout consacré la 
mémoire des fondateurs, des ex­
plorateurs, des monarques et îles 
guerriers. Peu d’écrivains ont 
l’honneur du bronze sur nos places 
publiques. Louis Francoeur, le pre­
mier, immortalisera le journalisme 
de carrière. Cette glorification 
l'aurait surpris, amusé, puis ému.

Des Célestes Parvis, H doit jeter 
sur ses camara-regurd curieux 

d'immortalité.
un
des _

Nous l'imaginerons dénombrant 
nos monuments de son oeil gouail­
leur. Il trouverail que Les explora­
teurs et fondateurs l'emportent: 
Maisonneuve, les Pionniers, Jeanne 
Mance, Pierre LcMoyne, Jacques 
Cartier, Ludgey Duvcrnay, Cabot, 
sans oublier les multiples plaques 
rivetées ici et là.

La représentation des guerriers 
suit de près celle des explorateurs 
et précurseurs, si elle ne la dépas­
se pas: Vauquelin, et son vis-à-vis 
Nelson, Dollard, Jeanne d’Arc, le 
cheval sud-africain de Strathcona 
et la dizaine de blocs commémora­
tifs de la dernière bagarre interna­
tionale.

Les poètes forment malheureuse­
ment un groupe minoritaire: Dan­
te, Grémazie et Robert Burns. Les 
hommes d'Etat ne sont également 
que trois: Louis-Hippolyte La Fon­
taine, Georges-Etienne Cartier et 
sir John Macdonald.

Puis viennent ensuite tes révol­
tés, symbolisés par Chénier, au 
square Yiger et les Patriotes de 
1837-1838, au Pied-du-Couraut, et 
au cimetière de la Côte-des-Neiges.

On découvre encore deux statues 
de souverains: Victoria ei Edouard 
Vil, et un évêque bénissant, Mgr 
Ignace Bourget.

On présume que Louis Fran­
coeur. dans cette tournée, nous in­
diquerait la promiscuité inconve­
nante de certains immortels avec 
les “camilliennes”: place d’Armes, 
place Philipps, place Bonsecours, 
et en face du Forum.

Il n’m.uit pas non plus manqué 
d'observer une du marbre de deux 
ou trois socles coulent des filets 
d'eau claire: Cartier (Jacques), 
Maisonneuve: avec moins d’incon­
gruité que la célèbre fontaine de 
Bruxelles. Il nous indiquerait que 
les quartiers neufs sont dénués de 
monuments historiques et il nous 
demanderait pourquoi on a niché 
Pierre i.e Moyne d’Iberville et Jac- 
mies-Cartier si haut et si loin, à 
Sainte-Cunégonde et à Saint-Henri.

Louis Francoeur restera prisent 
cl nrès de nous, avec sa tète si in­
telligente et sympathique et res 
simples mois qui le rappelleront au

souvenir des passants et de ses 
amis: "Louis Francoeur, journalis­
te. i895-mr.

La dénatalité française
Le plus grave problème de la 

France sera la dénatalité et ce dé­
croissement de population dépas­
sera tous ses autres malheurs, écrit 
un correspondant de Vichy a:. 
Neiv York Times.

Celle dépêche apporte deux té­
moignages à l'appui: une enquête 
du journal l'Action française sous 
forme de concours el un article du 
Dr Sylvio dans le Journal des /Je- 
bats : 500,000 personnes ont répon­
du à la consultation de l’organe 
royaliste sur les causes de la dé­
croissance effarante des naissan­
ces en France. La plupart ont don­
né pour raisons: l'insuffisance ou 
l'absence de religion (et c’est la 
principale), la difficulté d'éleve.- 
les enfants et la coutume de plus 
en plus répandue du travail fém - 
nin en dehors du foyer.

Le Dr Sylvio dresse une comp1- 
lation attristante sur la diminution 
de la population française et se» 
perspectives. Si cette déficience se 
poursuit a l'allure prise depuis 
quelques années, le nombre des 
Français aura diminué de 41 mil­
lions'en 1035 à 29.700,000 en 1955. 
et lu France sera alors peuplée en 
majorité de vieillards.

De plus, les Français deviennent 
peuple de citadins. Il y a un siè­
cle, les villes représentaient 21 
pour cent de la population, elle-, 
en abritent maintenant 52 pour 
cent.

Il faut ajouter à ce sombre ta­
bleau les 305,000 civils et soldats 
tués au cours de la guerre, et les
300.000 blessés, sans compter les
1.200.000 prisonniers. La faim, 
le froid el leurs cortèges de mal­
nutrition. de tuberculose et de mor 
talilé aggravent les perspectives 
peu rassurantes pour ce cher pays.

L’exemple de la France doit être 
une ieçon à nous comme à d’n i-

Louis ROBILLARD
i-X-42

I la suite de la mort de Laurie Tokie, 
! 00 ans. Tous deux jouaient aux car- 
| les quand ils sont passés des argu- 
! inents aux coups. Benner aurait 
j frappé Tokie.

Aviateur identifié
Vancouver. (G.P.) — Les autori- 

lés militaires viennent d’identifier 
le cadavre de l’aviateur qui s'est 
tué vendredi lorsque son avion 
s’est écrasé en survolant Vancou­
ver. C'est M. A. Ridgway, de Mont- 
i éal.

té de l’Assomption. L'au 
quelle ils étaient entra en 
avec une voiture conduite par M. 
Joseph Gauthier, du même village. 
Ge dernier ne fut pas blessé dans 
la collision.

10 ^Contrôle Heures d’aHsirei : 10 h. a.m. à 6 li. 30 p.m. Le samedi : 10 h. a.m. à 10 h. p.m.

Chute dans un escalier
Pierre Lafleur, 3 ans, 

Drolet, s’est fracturé le 
lombant dans l'escalier.

7fil8.
crâne

rue
en

On vole le gouvernement
Le chauffeur d'un camion du mi- j 

ni stère des Postes, M. Anatole Gué- : 
rin. 2935 rue Gascon, a raconté a j 
la police qu’en sortant d’un restau­
rant situé à 391 est, rue Beaubien. | 
il a constaté que le camion du gou- j 
vernement était disparu.

Commencement d'incendie
On a eu vite raison d’un coup j 

mencement d’incendie à la Sùrete i 
municipale hier après-midi. Un J 
détenu aurait mis le feu pour ten- ! 
ter de provoquer une panique et en 
profiter pour s’enfuir.

Il l'échoppe belle

Adontex

Les
et

CAFES, THES,
CONFITURES de

J. A. DESY,
( Limitée I

Qua üté supérieure
Montréal

FAITS DIVERS

Dix morts dans un 
accident d*avion

Dix morts violentes en fin de semai­
ne — Plusieurs incendies, dont un 
dans une maison de santé — Vol 
peu banal à Montréal — Çin(I 
blessés dans une collision de tram­
ways — Vol à main armée — 
Quelques morts subites
New-York, 5 (A.P.) - Dix per­

sonnes ont été tuées dans un acci­
dent d’avion à Botwood, Terre- 
Neuve. annonce le quartier général 
de la 1ère armée.

Le communiqué de l’armée dit 
qu’ils étaient 37 à bord de l’avion, 
mais ne dit pas combien des 27 au­
tres étaient blessés. On n’a pas ré­
vélé non plus combien il y avait 
de passagers et combien de militai­
res dans ces 37 personnes.

L’accident se produisit entre 5 
et 6 h. samedi soir. Apparemment,
I avion s’est abattu dans la mer et
II communiqué mande que l’on 
cherche à touer les restes de l’a­
vion dans un port pour faciliter le 
sauvetage.

Dix morts violentes
D’après la Canadian Press, dix 

personnes ont succombé à des 
morts violentes dans l’est du pays 
en fin de semaine. Sept ont suc­
combé à des accidents de la route, 
un homme s’est suicidé après avoir 
tué son amie et un autre s’est noyé 
à Stellarton, N.-G.

Trois arrestations
La police a coffré samedi soir, 

Jean-Paul Lernay, 16 ans, 4050A 
rue Vanier: Basil Daniel, 16 ans, 
12,344 rue Reed, et Jean-Paul Clou­
tier, 17 ans, 3778 ouest, boulevard 
Gouin. Tous trois seront accusés 
d’avoir volé $0.96 à Emile Legault, 
8634 ouest, boulevard Gouin, com­
missionnaire dans une épicerie, 
samedi soir, vers dix heures.

Vols d'outos
Gaston Lajoie, 21 ans, René Mon- 

geon, 20 ans, Jean Robert, 29 ans, 
et Marcel Lizotte, 18 ans, ont re­
connu leur culpabilité à l’accusa­
tion d’avoir volé des automobiles à 
travers la province. Ils recevront 
leur sentence vendredi.

Québec, 5 (D.N.G.) Un acci­
dent s’est produit hier après-midi, 
sur la piste de courses de l’Exposi­
tion, durant des courses de che­
vaux. M. Léonce Drouin, de Thet- 
ford-les-Mines, s’est brisé une che­
ville lorsque son cheval a culbute. 
11 a été projeté sous les pattes du 
cheval d’une autre concurrent, M. 
Henri Cantin, durant la première 
épreuve de la classe “B” des trot 
leurs. Il a été transporté a l’hôpi- : 
tal.

Il tombe d'un camion
Québec, 5 (D.N.C.) — M. Andréa j 

Poulin, chauffeur de camion de St- j 
Martin, Beauce, a été tué instanta- : 
ment, samedi midi, à un mille du j 
village, lorsqu'il est tombé de son 
camion en marche et est ailé frap­
per une pierre, tète première. Le 
jeune homme a eu le crâne défon­
cé et il est mort peu après.

Victime de l'auto
Une auto a renversé Georges-Hen­

ri Imbeault, 6 ans, 3582. rue Rouen, 
comme il traversait la rue en face 
du domicile de ses parents, il 
souffre d’un traumatisme crânien.

Incendies
Lu violent incendie a détruit, 

hier après-midi, i’usine de la com­
pagnie American Flock Manufac- j 

l hirers, fabricants de mobiliers de j 
! chesterfield, rue Rivesl. dans la nm-j 

nieipalifi? de Montréal-Kst. On éva-j 
j lue les dégâts à environ $19.009.

*$£
Almonte, Ontario, (C.P.) — Lu 

i incendie d’origine inconnue a dé­
truit plusieurs maisons ici. On es­
time les dommages a quelque 
$5.909. Il n’y a pas eu pertes de 
vie.

* Ÿ *
Hamilton, Ontario, (C.P.) — Un 

incendie a causé des dommages as- 
I sez sérieux à la maison de santé 
j du gouvernement provincial ici. 11 
I a fallu évacuer cinquante-sept ma- 
j lades cl environ trois cents bêtes à 
! cornes. On évalue les dommages à 

$20,900.

economi- 
que des Etats-Unis
Nouvelles ordonnances du président 

— Plafonds sur les salaires et sur 
les prix des denrées agricoles
Washington, 5 (G. P.). — Le pré­

sident Roosevelt, agissant en vertu 
des pouvoirs que lui confère la loi 
adoptée par le Gongrés vendredi, a 
imposé samedi une série de pla-j 
fonds sur les salaires, les profits, les 
prix des denrées agricoles et les | 
loyers, il a annoncé aussi la créa-! 
lion d’un nouvel organisme, l’Office! 
de stabilisation économique, dont le:

DUPUIS
Vous, madame, qui prenez plaisir à 
cuisiner... à vaquer aux travaux du 
ménage, voyez ces offres :

près de

Il plonge dans le fleuve
Un homme que l’on croit être Al­

fred Lagardc, 6784 rue Boyer, après 
avoir enlevé son paletot, a plongé 
du pont Jacqaes-Gartier dans le 
fleuve, samedi midi.

Renflouement d'un bateau
Owen Sound, Ontario. (C.P.) — 

Des milliers de personnes se sont 
massées aux abords du port pour 
surveiller le renflouement du ba­
teau Hibou, qui a coulé à fond le 21 
novembre 1936 entraînant avec lui 
sept membres de l’équipage.

Collision de tramways
Cinq personnes ont été blessées, 

samedi soir, vers 5 heures 39, dans 
une collision entre deux tramways 
qui se dirigeaient vers l’est, rue 
Sainte-Catherine, près de Saint-De­
nis.

Trois des victimes furent trans­
portées d’urgence à Saint-Luc, mais 
elles purent retourner à leurs do­
miciles respectifs, un peu plus tard, 

i après avoir élé pansées. Ce son!
| Mme Aimé Allard, 31 ans, 117. rue 

Louis-Hémon; Mile Yolande Vian, 
*26 ans, 4647. rue Lafontaine, e! 
Mme Rosette Lalonde, 32 ans, 3501, 
rue Sainte-Famille.

Deux autres personnes. Mlle Au­
rore Nadeau, 37 ans. 3859. rue 
Berri, reçut des érosions à la jam­
be gauche, ainsi que Mme Jenkins, 
58 ans. 1230. rue Saint-Hubert, qui 
reçut des blessures semblables au 
genou, refusèrent d’être transpor­
tées à l’hôpüal pour y être pansées.

Morts subites
John Palmer Perrolt, 60 ans. 

4486, Chemin de Lachine, est mort 
subitement samedi matin.

* * Ÿ
George Gen.t 50 ans, 2950, 

une du Collège, est mort 
ment samedi après-midi.

* * *
Ernest Bertrand, 68 ans. sans do­

micile connu, est mort subitement 
à l’hôpital Sainte-Justine, où on 
l’avait transporté d’urgence.

Vol a mom armee
Windsor, (C.P.) Quatre ban­

dits masqués et armés ont obligé 
M. John Mackenzie, commis à l’en­
trepôt de la brasserie de la rue 
Wyandotte, a ouvrir le coffre-fort 
et à leur remettre environ $2,000. 
Il y a une épidémie de vols ici el la 
police croit avoir affaire à une 
bande dangereuse qu’elle accuse 
du meurtre de M. Joe Borg, restau­
rateur, assassiné jeudi dernier 
dans son établissement.

Tragédie
Hamilton, (C.P.) — William

Gumpson, 52 ans, qui ne vivait pas 
avec sa femme, est entré au domi­
cile de Mme Sarah Elian Murray, 
50 ans, en brisant une vitre. Il a 
tué Mme Murray en lui tirant une 
balte de revolver pour se tuer 
après. Des papiers trouvés sur 
Gumpscn disaient que c’était son 
intention de “quitter la vie avec 
Mme Murray".

Tués par le rapide
Montréal-Québec

ave-

Appréhendé
Calgary.

appréhendé
(C.P

John
1 La 
Bonner,

police 
52 ans,

¥ * *

On a trouvé Albert Faquin, 52 
ans, 10,716, rue Laurentide, à Mont-! 
réal-NonV, mort dans sa chaise 
berceuse, hier après-midi.

Tuée par un autobus
Hier soir, vers 8 heures, un au­

tobus a renversé et tué instanta- 
nàment Mme Célina Bélisle, 60 ans. 
2691. rue Workman. L’accident est 
arrivé avenue Atwater, entre la rue 
Saint-Patrice et le canal Lachine.

Elle meurt empoisonnée
On croit que Claudette Lauzon, 

5 ans, 8166, boulevard Saint-Michel, 
a élé empoisonnée par la ptomaine, 
apres un repas. Elle a succombé 
à l’hôpital Sainte-Justine .

Chute mortelle
William Rab. 49 ans. 1136, ave­

nue \ an Home, a perdu l’équilibre 
dans l’escalier intérieur de son do­
micile et est tombé. On l’a trans­
porté à l’hôpital où il expira quel­
ques minutes après son arrivée.
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Vient de paraître :

Vers l’indépendance politique
par l'abbé Lionel GROULX.

1500 personnes ont acclamé la conférence donnée par l’abbé Lionel 
Groulx au Monument National sur LaFontaine, sous le titre de "Vers 
l’indépendance politique".

Ce texte, l’un des plus vivants et les plus actuels du maître historien, 
a été mis en brochure par l’Action Nationale. La brochure vient de pa- 
plaire.

Elle est en vente dans toutes les librairies, au prix de 15 sous l’exem­
plaire

Par quantités, elle se vend $1.50 la douzaine et $10.00 le cent 
(frais de port et taxe de vente en plus).

On adresse sa commande à l’Action Nationale, C.P. 133 Oufremont, 
P.O (Tél, MArquette 2837), ou à la Librairie du ‘‘Devoir", tél. BË. 3361.

Bambin blessé

Une auto a renversé et blessé 
plus ou moins grièvement Jacques 
Robin, 7 ans, 507, avenue Bennett, 
comme il sortait d’une ruelle en 
courant.

Chute du deuxième étage

Mme Noël Mailloux, 27 ans, 3339, ; 
rue Arthur, est dans un état assez ! 
critique à l’hôpital Notre-Dame. Sa- ! 
medi après-midi elle était à causer 
avec des amis qu’elle venait de vi- 
siter quand, en prenant congé, elle' 
perdit l’équilibre pour tomber du 
haleon du deuxième étage. Dans 
sa rhute elle est tombée dans un 
arbre avant de s'écraser sur le 
Irottoir.

Renversé* par une auto
Mme Adrien Daignault, 64 ans, 

5357, 1ère avenue, Rosemont, s'est 
fracturé les deux jambes lorsqu’une 
auto Fa renversée, samedi soir, an­
gle Dandurand et Iberville.

Vol dans une pharmacie
Quatre individus ont volé à la | 

pointe du revolver, samedi soir, 
$590 à la pharmacie Burrow’s Cut 
Rate Drug Store. 1241 ouest, rue 
Dorchester. Le pharmacien Sidney 
Bntolsky. était à servir deux clien- 
tes au moment de l’attentat.

Tous deux blessés
M. et Mme Alcide Aubry, tous 

..deux âgés de 37 ans, de Saint-Joa­
chim, ont été blessés aux peliles 
heures, hier, dans un accident de la 
route à,Saint-Joachim, dans le com-

Les Trois-Rivière — Hector Mi- 
lette, 20 ans, et Jeiu-Paul Dionne, 
13 ans, 1746 rue Baptist, ont suc- 

subite- | combé aux blessures qu’ils se sont 
i infligées, samedi après-midi, lors- 
! que le camion de la maison H.-A. 
Poissant, que conduisait Milette, 
tut frappé par un rapide du Pacifi­
que Canadien â un passage à ni­
veau, dans les limites de la parois­
se (Te Saint-Cuthbert. Le camion 
fut frappé presqu’en plein centre 
par le rapide qui entre en gare des 
Trois-Rivières un peu avant qua­
tre heures. On ne s’aperçut pas im­
médiatement de la collision, sem- 
blc-t-il, et le train arrêta un peu 
plus loin pour reculer ensuite vers 
le lieu de l’accident. Un médecin 
militaire et une infirmière de l'ar­
mée qui se trouvaient sur le 
train, se portèrent au secours des 
blessés. Hector Milette, qui était à 
l’emploi de la maison H.-A. Pois­
sant depuis seulement quelques se­
maines, était l’un des rescapés du 
naufrage de VEmpress of Asia, à 
bord (kiqucl il fit plusieurs voya­
ges comme chauffeur.il faisait par­
tie de l'équipage de ce paquebot 
du Pacifique Canadien que les Ja­
ponais coulèrent au large de Sin­
gapour en février dernier. Lors 
d’une entrevue qu’il nous accordait 
à la suite de son retour aux Trois- 
Rivières, Milette avait raconté, 
comment en qualité de dépisteur 
des avions ennemis, il avait parti­
cipé à la bataille livrée aux 27 bom­
bardiers japonais. Trois de ses 
compagnons avaient été tués à ses 
côtés d’éclats de bombes. Milette 
avait réussi à se rendre à Singa­
pour avec les autres membres de 
l’équipe mais était parvenue à fuir 
cette ville deux jours avant qu elle 
fût occupée par les Japonais. Il 
se rendit de là en Australie puis 
revint au pays à bord d’un paque­
bot anglais qui s’arrêta deux jours 
à Panama pour arriver à Halifax 
au mois d'avril. A la suite de cette 
aventure, Milette, en dépit de son 
désir de retourner dans la marine 

j marchande, avait cédé aux instan- 
: ces faites par les siens qui lui re- 
; présentaient les dangers de la vie 
j de matelot. Il trouva peu de-temps 
I après un emploi comme conduc­
teur d’un des camions de la mai­
son Poissant et était justement à 

j faire la tournée de son territoire 
! lorsqu'il trouva la mort dans les 

circonstances tragiques que l’on 
! sait.

directetir aura autorité sur toute' 
| l’économie du pays. Pour ce poste, ! 
le président a choisi un juge de la j 
Cour suprême des Etats-Unis, M. le 
juge Jantes-F. Byrnes, qui a démis­
sionné du plus haut tribunal du pays 
pour assumer sa nouvelle fonction.

M. Byrnes dirigera toute la poli­
tique économique nationale de guer­
re; il sera assisté de 14 collabora­
teurs. les huit chefs des autres offi­
ces de guerre et six autres citoyens 
du pays.

Les nouvelles ordonnances stabili­
sent les salaires et les prix des den­
rées agricoles à leurs niveaux du ‘ 5 
septembre. Les salaires de plus de 
$5,000 par année sont pratiquement 
gelés à leur niveau actuel et des dis­
positions sont prises pour que les 
revenus des particuliers soient limi­
tés à un maximum de $25,000 une 
fois les taxes payées. L’administra­
teur des prix, M. Henderson, a im­
posé un plafond d’urgence de 60 
jours sur les prix de 90% des pro­
duits alimentaires, et il a étendu le 
contrôle des loyers à tout le pays.

Le résultat général des nouvelles 
ordonnances de la Maison Blanche 
a été de placer les Etats-Unis sous 
un contrôle économique analogue à 
celui sous lequel le Canada vit de­
puis plusieurs mois; le mécanisme 
varie dans quelques détails, mais le 
résultat visé est le meme: empêcher 
l'inflation.

Les seuls produits alimentaires 
importants qui ne tombent pas sous 
l’ordonnance de plafond de prix de 
samedi sont le poisson frais, les ara­
chides et presque tous les fruits et 
légumes frais qui sont des produits 
saisonniers. L’ordonnance est seu­
lement pour 60 jours, mais dans l’in­
tervalle on établira des plafonds de 
prix sur la plupart des denrées ali­
mentaires pour la durée de la guer­
re. ^

Toronto. 5 (C. P.). M. William 
Green, président de VAmerican Fe­
deration of Labor, qui est ici pour 
le 62e congrès annuel de celle asso­
ciation qui s’ouvre aujourd’hui, a 
déclaré hier que cette importante fé­
dération ouvrière appuiera de tou­
tes ses forces le programme de M. 
Roosevelt contre l’inflation.

Feu Mme Georges Daveluy
Madame Georges Daveluy, née 

LeSieur-Desatilniers (Maria), est 
décédée samedi le 3 octobre, à son 
domicile, 1157 est, boulevard Saint-] 
Joseph.

Née à Yamachiche en 1856. elle 
était la fille du docteur Louis-Léon 
LeSieur-Desaulniers, ancien député 
de Saint-Maurice, et de Flora Mer­
rill; aussi la nièce des abbés Isaac 
et François Dcsaulniers, professeurs 
réputés du Séminaire de Nicolct.

Elle fit ses études chez les Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de Ma­
rie, au couvent d’Hochelaga, dont 
elle était l’une dos doyennes, par­
mi les anciennes élèves.

Cette femme distinguée dont la 
vie fut fort discrète, ne s’en occu­
pa pas moins d’oeuvres nombreuses 
de charité et de dévotion. Les dames 
bienfaitrices de l’Institution des 
Sourdes-Muettes la comparent par­
mi les fondatrices de la Société, en 
1885.

Lui survivent: trois filles, Marie- 
Claire, Anna (Mère Marie Electa de 
Sainte-Claire, Franciscaines mis­
sionnaire de Marie) et Rcgina; un 
frère, M. Edmond Dcsaulniers; qua­
tre petits-enfants, Maurice, Marthe, 
Marie et Hélène Normandin, une 
arrière-petite-fille, Andrée Norman­
din.

Nos respecteuses condoléances

Nécessaires
culinaires

verra clair 
facile à nettoyer 

2 — boit à mélanger 
1 — boite i beurre 

avec couvercle 
1 — faite graduée 
1 — presse-citron 
1 — rouleau à plte
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DUPUIS — troisième (De Montlgn?)

ALBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, eec.-trés

à notre distinguée collaboratrice, 
Mlle Daveluy, et à ea famille.

"Comment gagner sa vie"
Par Gabrielle Carrière

I.'orientation des enfants est un 
problème des plus graves à l’heure 
actuelle pour les parents sérieux et 
intelligents. La préparation des 
jeunes pour l’avenir en est un au­
tre et ordinairement on a le succès, 
dans la vie, que l’on s’est préparé 
dans sa jeunesse.

L’ouvrage st bien fait de Mlle 
Carrière, “Comment gagner sa vie”, 
ne peut que rendre les plus pré­
cieux services aux parents et à 
leurs enfants qui doivent penser à 
occuper une position payante à la

campagne comme à la ville.
Comment gagner sa vie, par Ga­

brielle Carrière. Volume de 180 pa­
ges. Au comptoir $1.00, par la pos­
te $1.10. Service de Librairie du 
Devoir.

L’Art dans les fleers

LA PATRIE, Fleuriste
Service télégraphique partout 

Radio-programme C.H.L.P. 
le leudl entre 12.18 et 12.30 h.

Serre chaude attenante 
au studio

168 8TE-CATHERINB EST 
PL 1786-87 

J -R. BRULE, prop.
Membre du Klwauli.

Prés. Ass. Fleuristes de M.

TARIF
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Téléphone : BEIair 3361
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NAISSANCES .SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'- 
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SYMPATHIES ET AUTRES 2C 
car mot, minimum de SOe “AN- 
CAILLSS PROCHAINS MARIA- 
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LANGUES
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privées Profosaeur Krller-Wolft. 2094 Lin­
coln. FI, BS73.

....Nous sommes peinés, si 
en septembre, il n’y eut pas 

assez de crème glacée
Vous avez eu de la difficulté à vous procurer de la crème 
glacée durant le mois de septembre. Si votre marchand 
en a manqué certains jours, laissez-oous vous dire 
pourquoi.

La crème glacée est devenue rare en général. Cependant, 
à partir du 1er octobre nous fournirons de nouveau 
régulièrement à nos dépositaires la quantité à laquelle 
ils ont droit pour le mois. Vous pourrez donc plus 
facilement vous procurer la nutritive et savoureuse creme 
glacée Joubert. Trois raisons expliquent pourquoi votre 
dépositaire manque souvent de crème glacée:

1ère raison 1 _______ , . . ,
crème glacée. La ration de 

x.bricant ne doit pas dé] 
quantité utilisée en 1941.

2èrne raison: La crème glacée Joubert est plus populaire 
que jamais cene année et tous nos déposi­
taires, ne pouvant suffire à la demande, 
épuisent vite la quote-part à laquelle ils 
ont droit chaque mois.

3ème raison: Les livraisons spéciales ont été supprimées 
pour économiser le caoutchouc et l’es­
sence. Quand votre dépositaire manque 
de crème glacée, il lui faut attendre la pro­
chaine livraison régulière, même s’il n'a 
pas épuisé sa quote-part mensuelle.

Nous remercions dépositaires et consommateurs de leut 
splendide coopération qui nous’aide à faire face à la 
rareté de crème glacée. Notre but en publiant ces faits 
est de faire bien comprendre au public pourquoi, de 
temps à autre, la crème glacée se fait rare.

Joubert ne peut fabriquer qu’une quantité 
limitée de crème glacée. La ration de 
sucre du fabricant ne doit pas dépasser 
70% de la quantité utilisée en 1941.

UMiri*
DÉPARTEMENT Ol LA 

CRÈME GLACÉE

I


